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0 rgane Of f iciel 
des 

Societes Suisses 

Libres propos 
d'un Suisse d'Egypte 

Embarras 
financiers de la Confederation Suisse 

Tout va mal. en Suisse et en general 
seuls les fonctionnaires de la Confedera-
tion et les Directeurs et employes des C. 
F. Federaux et des Postes ne se font pas 
de bile. 

Il n'y a pas de crise a Berne me disait 
earrement un employe du Gouvernement 
lorsque je l'entretenais de la misere des 
horlogers du Jura

' 
 de la mort de 'In- 

dustrie denteliere d'Appenzell et de St. 
Gall, des marques de commandes chez 
Sulzer Freres a Wintherthur, chez Es-
cher Wyss et Co. a Zurich a la fabri-
que d'Oerlikon, La Lonza, sans oublier 
la merveilleuse industrie de Brown Bo-
weri en Argovie qui deperit comme tant 
d' autres . 

Trop de politique au pays natal - trop 
de socialisme mal compris - pas assez de 
mesures contre le communisme. 

A qui la faute ? 
Tout d'abord au people suisse qui fait 

trop confiance a ses deputes qui, eux, 
font trop confiance a l'habilite de ses di- 

a Wait and see » ; voila la devise de 
Berne. — Ne rien brusquer — voir ve-
nir — attendre — contenter soi-disant 
tout le monde, mais en definitive me-
ner le pays sur la pente fatale de la mi-
ne, voila ce que les Suisses a !'etranger 
constatent avec amertume. 

On draine les finances publiques en 
secours aux chomeurs par exemple,com-
me pratique en Angleterre, sans se ren-
dre compte que telle ou telle industrie 
se meurt de mort naturelle et que c'est 
indefiniment que ces chomeurs devront 
etre entretenus. 

30.000.000 ! trente millions de francs 
or au secours aux chomeurs en Suisse 
en 1932 ! 

70.000.000 ! soixante dix millions de 
francs or de deficit au Budget de la Con-
federation sont prevus pour 1933. 

60.000.000 ! soixante millions de francs 
or de plus pour le deficit des Cantons en 
1933. 

Et l'on va payer des retraites aux 
vieillards de 65 ans comme si a 65 ans 
on etait vieux ; c'est a mororir de rime ; 

L'economie publique de la Suisse est 
anemiee a !'extreme et l'on vent lui de-
mander de nouveaux sacrifices ; 

Et ron vent creer un impOt de crise 
par dessus le marche — en remplace-
ment de Pimp& de guerre qui a deja 
mine les industriels. Trop de taxes font 
fair les riches. 

Monsieur le sympathique grand argen-
tier de la Confederation — un genie aux 
dires ao eertains confederes — fait pie-
tre mine par les temps qui courent. 

Pauvre genie, comment voulez-vous 
que cet homme trouve la solution du 
probleme et !'applique, surtout en pre-
sence de !'opposition de !'extreme gau-
che — qui s'appuie an bolchevisme. 

On repousse Pimp& sur le tabac 
un objet qui n'est pas de premiere ne-
cessite — je lie suis pas fumeur et je 
vis quand meme. — L'alcool aussi, je 
park du schnaps, n'est pas impose suf-
fisamment. 

Les deux ressources cependant aide-
raient la Confederation a equilibrer son 
Budget ! 

Par contre, on augmente les droits sur 
le Café et le The — deux articles de 
premiere necessite — et tout est relati-
vement deja tres cher en Suisse dans les 
article de grande consommation et les 
choses necessaires en general. 

Et les Chemins de fer Federaux accu-
sent un deficit enorme de 45.000.000 ! 
quarante cinq millions de francs or —
a couvrir par de nouvelles impositions 
du peuple Suisse. — Ce serait honteux, 
si ce n etait pas tragique ! 

Le peuple suisse fait l'effet d'un mou-
ton auquel on a enleve toute sa laine et 
qui, grelottant de froid, est mene a l'a-
battoir pour obtenir en surplus sa vian-
de et ses os. 

Eif Suisse ont fait tout actuellement 
pour rencherir le tout de lavie et le resi-
dent wise s'en va. 

Si l'on n'y prend garde, toute la struc- 
ture economique et financiere de -  l'Etat, 
deja tres ebrrilee, finira par s'effon-
drer. 

Le remede a cette situation existe ce-
pendant — mais it faudra de labonne vo-
lonte et de 'Intelligence pour la re-
tablir. 

En tout premier lieu des economies de 
personnel federal, postal, cantonal, com-
munal et autres sont necessaires. 

Le fonctionnaire en Suisse est beau-
coup trop pays et it y a trop de surnu-
meraires, trop de depenses de Direction. 

En second lieu, les Autorites federales 
et M. Musy en particulier, doivent ab-
soltunent se detacher de la tutelle du car-
tel des Banquiers Suisses. Il semble que 
ces Autorites out la frousse des Ban-
quiers et ne font rien apparemment pour 
secouer cette tutelle. 

Tout d'abord done la conversion des 
Dettes federales s'impose. 

Les Banquiers Suisses viennent a is 
date du ler Janvier 1933 d'aviser tous 
leurs clients que, vu l'abondance de !'ar-
gent libre en Suisse, les interets annuels 
servis sur tous les del-tars en compte cou-
rant seront reduits a 1 0/0, — volts lisez 
bien un pour cent. 

Par consequent, une emission de con-
version federale garantie par la fortune 
de la Confederation et ses recettes, trou-
verait logiquement des souscripteurs 
2 0/0 ou 3 0/0. 

Le Gouvernement Suisse ne devrait 
done pas hesiter a denoncer ses em-
prunts — tous ses eniprunts si possible 
— et les unifier a 2, 1/2 0/0. Meme en 
creant un. Billet de Banque federal pour 
les rembourser en partie. 

Pour ce qui est des Chemins de Fer 
Eteivee de- 

vrait le plus tot possible en prendre 
consignation et charge, contre redevan-
ce fixe d'un taut pour cent raisonna-
ble sur le Capital reellement engage —
les actioiinaires et la Confederation se 
partageant ensuite moitie moitie le sur-
plus des Benefices apres amortissements 
et Reserves. L'ere des economies aux 
C. F. F. deviendrait alors de rigue -ur. 

Ceci execute, Tin grand pas serait deja 
fait dans la voie d'une amelioration de 
la situation financiere de l'Etat. 

Les Capitulations 
Les Journaux Egyptiens font grand ta-

page en ce moment en vue de la suppres-
sion des capitulations. 

La premiere chose a taire serait de sa-
voir exactement qui a droit, parmi les s-
trangers residants en Egypte, au regime 
des capitulations. 

Les Autorites Egyptiennes devraient e-
xiger de tout etranger une Carte d'IDEN-
T1TE comme celle de rigueur en France 
par exemple, pour un sejour depassant 
60 jours,avec photo et si possible le signs- 
lement du titulaire. 

Quiconque ne pouvant produire cette 
carte serait susceptible d'être expulse 
d'Egypte, apres un delai raisonnable, 
comme in desirable. 

Ceci ferait diminuer rapidement le 
nombre des parasites qui infectent les 
grands centres egyptiens. 

Une ordonnance devrait aussi etre ren-
due avec force de Loi pour tons, suppri-
mant le benefice des capitulations aux per-
sonnes qui ne sont pas d'origine europe-
enne prouvee. Tout etranger ne en E-
gypte serait de droit considers comme su-
jet local, a moms de declaration contrai-
re faite devant les Autorites a sa majori- 
te

' 
 avec preuve d'origine. 
Les enfants de la deuxieme Operation 

nes en Egypte de ceux qui auraient opte 
a leur majorite deviendraient de droit E-
gyptiens et ne pourraient se reclamer des 
capitulations. Tous ces enfants, du reste, 
de la deuxieme generation parlent et con-
naissent bien l'arabe et sont deja devenus 
Baladi. 

Tons les Africains, soit les Algeriens, 
Marocains, Coptes, Somalis, Abyssins etc. 
et  autres, ne sauraient pretendre aux ca-
pitulations, qu'ils soient actuellement su- 
•ets ou non de puissances etrangeres. 

Quiconque a assiste a la distribution 
des secours des Societes de Bienfaisance 
aura une idee de la population qui se re-
dame a tort des capitulations. 

Les capitulations ont beaucoup trop de 
beneficiaires qui, en Egypte vivent au de-
pens d'autrui et tout ce monde louche de-
vrait 'etre passe an crible policier et ex-
pulse manu militari. 

Ce sont les abus qui on tfait detester les 
capitulations. 

Toute cette epuration faite, les sujets 
strangers au benefice des capitulations ne 
comprendraient que des Chefs d'entrepri-
ses, Capitalistes serieux, Maisons de Com-
merce honorables, Ingenieurs, banquiers, 
medecins, architectes, Societes de naviga-
tion et industrielles etc. bref des gens 
meritants pour qui les capitulations ont 
une raison d'être. 

PAX. 

Pens& 
Tout ce qu'on dit de nous est faux. 
Tout ce que nom persons de nous, 
Aussi d'ailleurs, mais d'un autre faux. 

Paul Valery. 

Lettre de Suisse 

Pour le maintien de la priere 
scolaire a Bale 

Le debat touchant !'interdiction de la 
priere a Pecole primaire prend toujours 
plus d'ampleur. Les Basler Nachrichten, 
toujours liberales dans le vrai sens du 
mot, ont ouvert leurs colonnes aux deux 
groupes en presence, et de nombreux ci-
toyens font usage de cette tribune libre. 
L'organe liberal entre d'ailleurs tres 
fermement en lice pour l'abrogation de 
!'interdiction prononcee. 

Le Consistoire de l'Eglise evangelique 
a engage une campagne active. Apres a-
voir publie une protestation motivee 
contre la decision du conseil d'educa-
tion, it a organise une grande .assemblee 
publique contradictoire pour offrir a 
chacun !'occasion de faire entendre ses 
arguments. L'expose du pasteur D. 
Koechlin, secretaire du Consistoire, a 
servi de base a la discussion. Eliminant 
toute consideration politique et se phi-
cant uniquement au point de vue reli-
gieux, it a declare que la recente inter-
diction trouble la paix confessionnelle, 
que la separation de l'Eglise et de l'E- 
tat n'est a Bale petz nar- 
tielle, et qu'elle n'est pas de nature a 
autoriser la suppression de tout element 
religieux dans l'education scolaire ; l'E-
glise evangelique est assez tolerante pour 
ne pas demander que la priere soit de-
claree obligatoire, mais ne saurait ad-
mettre qu - elle soit strictement interdi-
te. 

Dans la discussion, it n'y a gnere eu 
que le professeur Eberhard Vischer qui, 
ayant comme membre du conseil d'edu-
cation vote la mesure, ait park en fa -
veur de !'interdiction. Tons les autres o-
rateurs, pasteurs, recteurs, professeurs, 
simples citoyens et parents, instituteurs 
et institutrices ont soutenu l'initiative 
AL. 	 r , ryt coat is lane 13eretoarxto 

majorite que l'assemblee qui remplissait 
la grande salle du Bichoffshof a vote les 
propositions de l'autorite ecclesiastique: 
l'envoi d'une delegation aupres du di-
recteur de !'instruction publique pour 
lui demander de revenir sur la decision 
prise, et le lancement d'une petition po-
pulaire, en attendant, s'il le faut, celui 
d'une initiative. 

Rappelons qu'a Zurich, ainsi que l'a 
expose M. Zimmermann,  •  delegue par 
l'Eglise zuricoise a la reunion baloise, 
le cas est p.areii ; d'apres les experts ju-
ridiques consultes, la decision de l'auto-
rite est inattaquable, et les partisans de 
la priere scolaire, depourvus d'armes le-
gales, en sont reduits a chercher d'au-
tres inoyens pour obtenir tine revision 
de la mesure prise. 

Une conference sur la crise 
M. le conseiller national Carl Sulzer, 

le grand industriel de Winterthour, a fait 
a Lausanne, sous les auspices du parti ra-
dical, et a Geneve, sous les auspices de la 
N.S.H., une instructive conference sur la 
crise et le chomage en Suisse. 

Apres avoir analyse les causes de la 
crise et ses repercussions, bien connues, 
sur l'industrie de notre pays, M. Sulzer 
a park des remedes envisages, et c'est 
cette partie de son expose qui, venant 
d'un grand chef d'entreprise, nous a pa-
ru la plus interessante. A son avis, la di-
minution des heures de travail est dan-
gereuse pour notre peuple et le confe-
rencier n'hesita pas a critiquer severe-
ment les reductions successives imposees 
A la Suisse (comme aux grandes nations), 
malgre ses conditions particulieres. 11 a 
souhaite qu'une nouvelle erreur ne soit 
pas commise clans ce domaine par nos 
negociateurs, cette erreur ruinerait notre 
agriculture. Notre industrie ne pent s'a-
dapter a la fabrication a la chaine. M. 
Sulzer a montre dans quelle aberration 
s'obstinent les socialistes en deniandant 
la semaine de 40 heures en Suisse. Si ti-
ne telle mesure devait etre adaptee mo-
mentanement, it faudrait l'abroger avec 
rapidite des la crise passee. 

M. Sulzer a attire !'attention de ses au-
diteurs sur deux dangers immediats pour 
notre economic nationale : le referendum 
contre la baisse des salaires du person-
nel federal et l'initiative socialiste pour 
un impat federal de crise. 

Notre pays emerge comme un Hot de 
vie there et de salaires eleves au milieu 
des pays qui ont su s'adapter aux cir- 
constances de l'heure. S n' y a  pas a- 
daptation immediate de notre part, notre 
industrie d'exportation sera  ruinee et le  

chomage s'etendra. M. Sulzer a profite 
de l'occasion qui lui etait offerte pour 
s'elever contre les critiques faites au ca-
pitalisiue suisse. Dans notre pays l'indus-
trie  verse annuellement en 
salaires 130 millions de francs, elle af-
fecte aux oeuvres sociales en faveur de 
son personnel une somme de 5,3 millions, 
enfin elle distribue en dividendes 10 mil-
lions et quart. C'est lA un rendement mo-
clique des enormes capitaitx investis dans 
''industrie. 

M. Sulzer a dit avec conviction l'er-
reur impardonnable que commettrait le 
peuple s'il acceptait Pimp& federal de 
crise. Ce serait une atteinte aux finan-
ces cantonales et communales, une inega-. 
lite instituee entre les citoyens, line de-
testable loi de classes. 

A la fin de sa remarquable causerie, 
M. Sulzer a fait une critique severe de 
l'economie organisee, qui a conduit la 
'Russie dans la situation inextricable oh 
elle se trouve aujourd'hui. L'Etat tie 
pourra jamais remplacer les initiatives 
individuelles, son role est celui du jar-
dinier .attentif, qui emonde les arbres, 
mais qui ne saurait leur donner la force 
vivre 

Croquis. 

Le Chemin vers !'Orient  
Marseille Porte du Sud 

Le bateau devait prendre la mer 
trots heures, l'attente se prolongeait et 
rien ne laissait croire que nous anions 
partir. Actable d'une nuit de voyage on 
je n'avais pas ferme l'oeil et des fatigues 
de •embarquement, je me demandais a-
vec un pert d'anxiete si j'aurais le mal 
de mer ou non — c'etait la premiere 
fois que je m'embarquais — et ce mal que 
je me representais en imagination com-
immesh a se faire sourdement sentilr. La 
chaleur etait lourde, l'air immobile, le 
soleil semblait suspendu en poudre fine 
dans !'atmosphere, le bateau ne bougeait 
toujours pas. Cela amait suffi it troubler 
l'estomac le plus solide et a fallait en-
cure subir la danse des cambouis aux 
relicts mtdticolores qui lechaient la co-
que de leurs multiples langues• les _Hots 
d'immondices qui flottaient nonchaleni-
mein, I'odeur forte de toutes ces graisses 
en formentation. Tandis que !'atmosphe-
re soulevait le cceur, fin gros va.carme 
et une confusion penible achevaient d'e-
eraser l'esprit. La foule de ceux qui ve-
natent prendie conge des partants en-
combrait le pont, des portefaix, caches 
sous d'enormes malles, se frayaient pe-
mblement un passage vers les cabines ; 
les pistons des treuils it vapeur s'agi-
taient frenetiquement avec un lourd fra-
cas. Sur le quai, c'etait une agitation 
plus discordante encore, tandis que tout 
tut monde de debardeurs s'agitait, cri-
ait, jurait, presse comme un essaim au-
tour (nine automobile qu'on laissait sur 
le pont ; des musiciens distribues stir 
tonic la longueur du navire s'evertuaient 
pareils a des dainties an fond de l'enfer. 
Je tie sais mien de plus douloureux que 
ces pauvres sons perdus an milieu du 
vacarme, ces miserables qui, pour gagner 
quelques sons, voulaient consoler notre 
depart et le renclaient plus cruel ; la 
misere West certes jarnais plus poignante 
que quand delc s'arme de la hideur et 
fait de ce qui devrait exprimer la beau-
te, l'interprete de sa decrepitude, et de 
notre mechancete. C'etait un sinistre 
concert de voix egrillardes, d'accordeons 
poussifs ,  de miaulements en emir emir 
sortis de quelque violon ecorde. Tous 
jouaient le plus nonchalamment possi-
ble. pour faire acte de presence, pour 
qu'on ieur jetat tine piece d'un sou,con-
vanicus, que personne ne les ecoutait et 
que le  bruit couvrait leurs sons ; l'un 
etait mancliot et tirait l'archet, l'autre 
buiteux, une vieille femme an traits fi-
ges  rue harpe muette settle,  was 
megere, coiffee d'une abondante crinie-
re Janne, pereait le tumulte d'un filet 
de voix plus aigre quo le jus d'une pont. 
me mal mine. A tribord le bruit par-
venait plus etouffe, mais c'etait la mer 

visqueuse et morte, !'atmosphere d'une 
cuve de graisse rance qu'on chauffe a 
petit feu ; la nausee montait serrant 
toujours plus a la gorge ; les heures s'e-
titaient, le bateau, rive aux docks se re-
fusait a partir. Avais-je bien fait de 

embarquer ? Qu'allais-je devenir pen-
dant dix fours de voyage si fetais ma-
lade an port ? 

Enfin, vers six heures, la sirene mu-
git  et deux fois, un frisson accom-
pagne de craquements se propagea dans 
!'armature, un peu d'ecume perea le 
eamhouis, nous partions. Le vaisseau vi-
va de bard avec grace et dirigea sa prone 
vets la mer scintillante. rapereus quel-
ques yeux rougis par les pleurs ; tandis 
(Ie(; les moucboirs qui s'agitaient comme 
un champ de pavots blaucs, decroissaient 
avec la distance, la Joliette se decouvrait 
dans l'incandescence du soir avec ses 
grues, ses paquebots, ses fumees ; Mar-
seille confuse d'on emergeait encore No-
tre-Dame de La Garde s'abimait dans le 
lointain et le soir. Un petit air s'etait le-
ye, le bateau delivre dansait sur les va- 
gues. 

Je revenais a la vie, tout mal avait dis- 
paru et je contemplais avec une pointe de 
melancolie le long sillage bleu opale que 
le navire filait sur une mer de vin. Seuls 

thoet lqeu e r quelques 	d
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lui -meme disparut et la nuit nous enfer-
ma de toutes parts, le bateau continuait 
sa route comme une ale de lumiere en-
tre !'eau noire et le ciel sans lune et sans 
etoiles ; une vague parfois jetait un e-
clair qui s'etei9mait aussitot. Il semblait 
clue le inonde tilt tout a coup devenu in-
finiment petit, si exigu qu'on pouvait 
tout juste y faire les cent pas et porter 
le regard a quelque vingt metres autour 
de soi. La a mer toujours recommencee » 
une des representations de l'infini les 
plus seduisantes pour l'esprit et la poe-
sie, etait a peine un &tang que nous trai-
n dpres nous. 011 aurait dit qu'au 
lieu de silionner le vaste dos de la mer, 
nous avions etc enfermes par quelque ma-
gicien dans une prison on notre seul sou-
ci etait d'attendre que les sortileges a-
gissent et nous deposent sans heart et 
sans mouvement dans quelque terre sise 
a Fautre bout du monde. Le vent etait 
tombe avec la nuit, la machine tonron-
nait an fond de la tale, un officier ar-
pentait le pont encombre de chaises lon-
gues oil les passagers faisaient une mor-
ne sieste, allignes comme des poissons 
sur un etalage ; c'etait la plus 'pesante 
immobilite que nous voguions vers l'O-
nein, vers le, pays des reves. Je gagnai 
ma cabine ; le lendemain matin nous e-
tions en vue de la Corse et de la Sar-
datgne  _  accroupies a l'horizon dans l'ex-
(rinse douceur -de huniere bleue qui fm 
sait des profondeut's marines. 

Rene  BERNARD. 
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Souscrivez un abonnement : 
Le 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE 
ET DU PROCHE-ORIENT 

vous remercie de cette preuve de 
sympathie et d'interet• 
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Was die Leiter von Ferlenkolonien 
von der Heilplidagogik wissen mfissen 

Les conferences Onnoncees de l'emi-
nent pedagogue suisse,le prof. Dr. H.Han-
selmann, professeur a l'Universite et Di-
recteur du Paedagogik Saeminar de Zu-
rich, one suscite, tart au Caire qu'a Ale-
xandrie, le plus vif interet. 

Von sait qu'au Caire a ate organise 
une Colonie suisse de vacances. L'article 
du Prof. Dr. Hanselmann que nous pu-
blions, repondra a plus d'un probleme 
qui se posent aux parents et aux organisa-
tears. 

Heilpaedacrogik ist die Lehre von der 
unterrichtliclen, erzieherischen and fiir-
sorgerischen Behandlung entwicklungs.e-
hemmter Kinder and Jugendlicher. Die 
Entwicklung des Kindes kann gehemmt 
sein einerseits durch Faktoren, die im 
Kinde selbst lieges, also durch Mrengel 
in der koeperlich-seelischen Gesamtanla-
ge oder anderseits durch Faktoren, die 
in der koerperlich-seelischen Gesamtanla-
Lebensraum des Kindes wirken, d. h. 
Mriengel und  •  Verkehrtheiten in der Pfle-
ge und Erziehung. 

Dje Anlagemeengel koenneir in drei 
Hauptgruppen eingeteilt werden : a) An-
geborene oder frith erworbene Defekte 
unci Funktionsbeschrrenkruagen in den fiir 
den Aufbau des Geisteslebens wichtigen 
Sinnesorganen, dem Auge uud dem Olw 
(Blinde, Sehschwache; Taube, Schwer-
hcerige; Taubblinde), b) Entwicklungs-
hemmungen im Gehirn, verursacht durch 
mangelhafte Beschaffenheit der Zeugungs-
stoffe der Ellen', durch vorgeburtiliche 
Schredig,ungen des Nervensystems zufolge 
von Keimvergiftungen, entziindliche 
Krankheiten des Nervensystems, durch 
Hirnsckreden zufolge schwerer und Lan-
ger Geburt, durch Hirnerkrankungen und 
Schredigungen in den ersten Jahreu nach 
der Geburt (schwer, mittel mid leicht-
geistesschwache Kinder), e) nertropathis-
che Konstitution (eclite NerN-enleiden), 
psychopathische Konstitution (unausgegli-
chenes, disharmonisches Seelenleben durch 
ein Zuviel oder Zuwenig im Gefiihls- und 
Willensleben. 

Die Fiirsorge fur Entwicklungsgehemm-
te hat schon seit langen Zeiten fiir die 
schweren und mittleren Grade der unter 
a und b) genannten Kinder besondere 
Einrichtungen zu deren Unterricht und 
Erziehung durch Griindung und Betrieb 
von Anstalten geschaffen. Seit rund 40 
Jahren haben mit steigendem Erfolg die 
Bemiihungen eingesetzt, um auch fiir die 
leichteren Grade besondere Schulklassen 
(Spezialklassen, Sonderkl.e.) WPTligs. 

tens in grossen Schulgemeinden einzu-
richten. 

In kleineren Schulgemeinden, also auf 
dem flachen und bergigen Land, aber 
werden leichter bis mittelstark schwer-
hcerige, sehschwache, geistesschwache, 

nervcese » seelisch abwegige und um-
weltsgeschiedigte, verwahrloste Kinder 
den Volksschulen zugemutet. Sie bedeu-
ten eine schwere Belastung fur Schule und 
Lehrer und finden trotz gem anerkann-
ter Aufopferung vieler Lehrer and Leh-
rerinnen aus wussern und innern Griin-
den eben doch eaten die ihnen angemes-
sene Foerderung. 

Diese eben genannten Kinder kommen 
nun auch nicht schen in die Ferienkolo-

nien und bedeuten dort erfahrungsgemxss 
eine ausserordentliche Erschwerung fur 
alle Beteiligten. Urn so erfreulicher ist es, 
dass insbesondere durch die Initiative 
der Stiftung Pro Juventute. Sonderkolo-
men, zunxchst fur Schwerhoerige und fiir 
Schwererziehbare, durchgefiihrt worden 
sind. Wir haben die zuversichtliche Hoff-
nung, dass diese Bestrebungen einen wei-
tern Ausbau erfahren diirfen und ausge-
dchnt werden keennen auch auf leichter 
geistesschwache und namentlich auch auf 
die sprachgestcerten Kinder. Die Organi-
sation und die Durchfiihrung solcher Son-
derferienkolonien stellen vor viele Hin-
dernisse und Schwierigkeiten; sie sind 
aber alle iiberwindbar. 

Vorlwufig aber werden in den Ferien-
kolonien fur sag. Normale immer auch 
CUL VV. 	 cm: ;Ix , dem( 
es leuchtet ja ein, dass diese letzteren der 
Segnungen soleher 'Ferien vor allem be-
dinftig Bind. 

We hat sich nun der Leiter einer ge-
wcehnlichen, Ferienkolonie den einzel-
neir entwicklungsgehemmten Kindern ge-
genfiber einzustellen? Zunwchst muss er 
wissen,dass die vermeintlich «bcesen» und 
faulen, die abwegigen, unvertrauten, un- 
berechenbaren Kinder nicht absichtlich 
so sind und dass sie nicht mit «besserem 
Willen» und «wenn sie sich nur zusam-
mennehmen wiirden» auch anders, eben 
bray und ordentlich sein kcennten. Alle 
Ziige der Schwererziehbarkeit sind, wenn 
iiberhaupt, so nur zum geringsten Teil 
absichtlich, bewusst, im Kinde. Schwerer-
zielibarkeit in alien Formen ist Entwick- 
lungsprodukt aus zwei Faktoren, Anlage 

U und Umwelt, von denen von Fall zu Fall 
bald der eine, bald der andere im Vor-
dergrund stein, fast immer, aber haben 
beide zusammen gewirkt. barum genii-
gen zur Besserung oder Heilung nicht 
Mahnungen, Strafen, Zuriicksetzungen, 
Ausschliessung, Blosstellung. Im Gegen-
tell ! Dies alles war ja friiher schon mitz-
los angewendet worden. Man ivird darim, 
eher versuchen, solchen Kindern Mut zu 
machen und eine verscehnliche Gesam-
thaitung ihnen gegeniiber einzunehmen 
trachten. 
Wichtig ist freilich, dass der Kolonielei-
ter bald auch versucht, alle andern Kin-
der zu einer whalichen Einstellung zu 
bringen. Dass dies mit feinen Takt und 
unter Schonung der schwierigen Kinder 
gesehelien muss, ist eine wichtige Forde-
rung. Die Gelegenheit ergibt sich ja von 
Tag zu 'fag, da die letzteren sich als Spiel- 

Verderber » immer wieder erweisen, als 
solche, die immer etwas anderes wollen, 
ganz unerwartet nicht mitmachen, lieber 
ailefie sein mirchten, die dies nicht mce-
gen und gerade etwas anderes haben woll- 

ten, being Essen, being Schlafengehen. Es 
situ! die Unzufriedenen, die Ncergler , die 
Empfindlichen usw. Liigen und illeb- 
strehle kominen vor mid. sind als indirek-
te Formen der Abwendruer

e' 
 oder Aufleh- 

ming, der « Rache » des Sich-auffiellig- 
machens, des Geltungsbediirfnisses zit 

denten. Besonders schwerwiegend sind 
sex uelle Ab wegigkeit en . 

sind im vollen. Sinn des Wortes 
schwierige Kinder. Sie stellen grosse An-
forderungen an die Kolonieleitung in be-
zng auf Geduld, Nachsicht und Voraus-
S( hart. Es 1st seliwer oder fast unincgliell, 
es in jedem Falls recht zu machen. Man 
l•sse sich dadurch nicht entmutigen oder 
gar verleiten,kurzschliissig zu werden und 

doch anzunehmen man koenn- 
tc diese Kinder in ihrem Wesen durch 
irgendwelche reussere Gewaltmittekhen 
iendern. 

Der Aufenthalt in der Ferienkolonie be-
deutet fiir die meisten schwererziehbaren 
Kinder eine besondere Situation. Es ist 
oft die G'elegenheit, eine]. gespannten At-
mospluere fur einige Zeit zu entrinnen 
und gerade deshalb eine Moeglichkeit zu 
einer Entspannung und Entladuna. Wenn 
den schwierigen Kindern nun irr"der Ko-
lonie eine Erzieherpersceonlichkeit begeg-
net, die ganz anders als die gewcehnliche 
Umgebeng zu ihrem Verhalten Stellung 
nimmt, diesem Wohlwollen und Verstwu-
nis entgegenbringt, so kann dies einen An-
fang fiir eine neue Einstellung einzelner 
soldier Kinder bedeuten. Solche Erfah-
rungen konnten wir machen,• und die lei-
se Aussicht,einem dieser Kinder vielleicht 
etwas sein zu diirfen, rechtfertigt schon 
den Einsatz alien guten Willens des Kolo-
nieleiters. 

Sodann sind die Beobachtungen und Er-
fahr► mgen, die die Colonieleitung mit sol-
ellen 1..in drill in dieser ansser ,,,,wce ll i iii. 
ellen Zeit macht, von grosser Bedeutung, 
wenn sie am geeigneten Ort zur Kenntnis 
gebracht und Anlass werden fiir die Ein-
leitung einer zukiinftigen fachgerechten 
Behandlung. Das Heilpaedagogische Semi-
nar in Zurich und das Zentralsekretariat 
der Stiftung Pro Juventute stehen gerne 
mit ihrem Rat zur Verffigung. 

Solche Erfahrungen, je mehr .sie uns 
zur Verfiigung stehen, dienen ferner da-
zu, die Bestrebungen zur Schaffung von 
regional organisierten Sonderkolonien we-
sentlich zu fcerdern. 

Considerations sur la Suisse 
La Suisse est un petit pars. -i... mituence 

qu'elle exerce dans le vaste monde est e-
videmment restreinte. Mais tout pays, si 
petit qu'il soit, doit remplir une mission 
'parmi les peuples. La Suisse remplit-elle 
son role ? 

La guerre a passé a cote de nos frontie-
res. Est-ce grace aux precautions de la 
Suisse, grace a son armee? Il est certain 
que notre armee a fait son devoir et que 
sa force defensive a ate appreciee par les 
pays qui auraient pu avoir tin certain in-
tAret a se crier un passage en violant nos 
frontieres. Mais it faut savoir aussi que le 
parti politique qui, en Belgique, tenait 
le pouvoir de 1884-1914 a neglige le pro- 
i ■ Venle tie la ttaense nationale. Si la Bel- 
gique, en 1914, avait ate mieux armee, 
qui sait si l'Allemagne n'aurait has choisi 
le passage suisse pour arriver le plus vite 
possible a Paris! Il y a done lieu de ne 
pas s'attarder indefiniment au role de bon 
samaritain que la Suisse a pu jouer pen-
dant la guerre, car elle n'a rempli qu'un 
devoir que des circonstances qui ne de-
pendaient pas d'elle lui ont impose. Il 
faut plutOt examiner l'activite de la Suis-
se centemporaine et, ici, nous sommes 
beaucoup moires fiers. La Suisse participe 
a la solution des grands problemes inter-
nationaux, mais sans prendre des initiati-
ves. Elle ne donne pas la preuve d'une ac-
tivite stimulant les efforts des autres pays. 
Le principe de la neutralite semble etre 
un fardeau qui empeche une initiative 
creatrice. Nous acceptons trop la prepon-
derance des grandes puissances. Ce sont la des jugements bien graves qui recla-
merit de la precision. 

Jusqu'en 1914-1918,notre neutralite mi-
litaire fat une securite pour la paix. En 
repo-leant a des alliances militaires, nous 
avions droit au respect de notre neutralite 
par les autres pays et ceux-ci ne nous ont 
pas degus. Dans la situation actuelle, rien 
ne nous incite a ]'abandon de la neutrali-
ze contraire, mice Jevons ref-
tendre revolution avant de nous poser la 
question d'une revision du principe de la 
neutralite militaire. 1Nat urellement, le 
jou,. on la Societe des Nations aura tree 
une armee internationale pour lutter con-
tre le pays qui oserait rompre la paix sans 
avoir en recours a ]'arbitrage, it serait fort 
diffieile pour la Suisse de se derober a la 
participation aux sanctions. 

Mais notre neutralite d'apres-guerre 
n'est plus la neutralite de 1914. Notre en-
tree dans la S. d. N., decidera des sanc-
tions economiques  —  une des arnies les 
plus terribles et les plus efficaces -- con-
tre tin de ses membres declare en faute 
covers le pacte de la S. d. N., la Suisse 
ne .aurait ce ionic a reeart. Le Conseil 
federal, dans son message du 4 aoilt 1919 

l'Assemblee nationale au sujet de l'en- 

tree de la Suisse dans la S. d. N., a traite 
cepro ► letin. et  est arrive a la conclusion 
du devoir a accepter par la Suisse, le cas 
echeant. 

La notion de la neutralite s'est done é-
1,,r1.4ie. :La question a ate etudiee pour le 
vas  d'un conflit touchant la competence 
de la S. d. N. Il faut cependant alter plus 
loin. Nous avons accepts le programme 
const ► uctif de la S. d. N. en periode de 
paix. Nous en avons tire les consequences 
logiques et rioo delegues a Geneve se sont 
metes: a la discussion des problemes du 
jour. Des Suisses ont ate charges d'une 
mission internationale. II y a pourtant tine 
observation a faire. Tout en marchant a-
vec les autres peuples, la Suisse hesite 
s'exposer individuellement. Elle n'a ja-
mais lance une initiative sensationnelle 
et surtout feconde. Elle se defend actuelle-
ment contre les effets desastreux du pro-
tectionnisme economique des peuples en 
faisant du protectionnisme elle-meme.E1- 
ne ne propose pas des remedes, elle at-

I tend pint& les remedes des autres. Elle 
a toujours peur de mettre en peril sa neu-
tralite militaire en prenant part a la 'poll-
tique internationale active. « Vous ne von-
lez pas prendre des responsabilites », nous 
reproche-t-on a retran.er. Le reproc'he 
est justifie. Notre neutrIlite militaire ne 
nous defend nullement une activite posi-
tive en accord .avec les grandes idees de la 
S. d. N. Tons les grands problemes du 
present nous regardent. Prenez le proble-
me de l'Inde. Est-ce uniquement 1'Angle-
terre qui doit s'en occuper ? Il le semble-
rait. Mais un jour, la terre tremblera 
peat-titre parce que l'Inde, non satisfaite 
de la solution anglaise, se mettra en revol-
te ouverte. Prenez le probleme de la fron-
tiere allemande-polonaise et la question 
du eorridor polonais. Un jour, it y aura 
peut-etre,ou pint& probablement,un con-
flit ouvert entre les deux peuples interes-
ses directement a la chose. Alors, le mon-
de entier, en particulier les pays euro-
peens, s'en ressentiront. Pourquoi atten-
dre que le conflit Mate air lieu de pren-
dre ]'initiative d'une revision de la solu-
tion incomplete imposee par le Traits de 
Versailles? S'agit-il reellement de taches 
ne regardantf que la souverainete natio-
nale de pays determines? Je ne le crois 
pas. Il est devenu faux de ne vouloir ac-
cepter qu'un role passif et d'accepter des 
secousses causees par d'autres Etat mais 
qu'on aurait, ,..,flipecher par 
une intervention hardie et preventive. 

La grande faute, a Geneve, c'est de ne 
pas avoir le courage de toucher a des pro-
blemes nevralgiques. Pourquoi la Suisse, 
memb•e de la S. d. N., n'aurait-elle pas 
l'esprit ? Il y a la un proble-
me d'ordre moral beaucoup plus clue po-
litique et il devient de meme moralement 
de plus en plus insupportable de n'aceep-
ter que les equips de l'agitation interna-
tionale sans avoir eu son mot a dire a 
temps. La Suisse manque visiblement d'i-
nitiative, elle craint des responsabilites 
qui ne seraient nullement en contradiction 
avec sa neutralite militaire. Elle n'a pas 
de politique exterieure proprement dice 
et c'est la une lacune morale que notre 
entree dans la 5. d. N. n'a j, comblee. 
J'invite les lecteurs a mediter sur ce su-
jet moral. 

Les grandes puissances condilisent les 
petits pays. C'est-i-dire que la Suisse se 
trouve sous rhegeinonie de quelques gran-
des nations. Cette hegemonie est-elle pour 
nous un bienfait ? Personne n'oserait l'af-
firmer. Au contraire, la Suisse consciente 
souffre de cette hegemonie autoritaire et 
souvent malsaine. Nous sommes entraines 
dans le courant de la vie internationale 
gni serf les interets de quelques Etats a-
vant les interets communs a tons. La Suis-
se ne saurait-elle rien changer a retat 
des chores ? 

Voila un second probleme moral et na-
tional auquel nous devrions vouer une 
profonde meditation. 11 s'agit de la digni-
te et de ravenir de noire pays. 

PATRIE SUISSE 	Walter Marti. 

Un hommage merits 
La « Revue de Paris » public chaque 

quinza•e sous la signature de M. Albert 
Flamm' des Tableaux de Paris et d'ail-
leurs extremement remarquables. Nous 
relevons dans la serie parue le ler leerier, 
les lignes ci-dessous qui, consacries a la 
«Gazette de Lausanne» sont un hommage 
merits a ce journal suisse qui fait grand 
&patienr a notre pays et perpetue ses no-
bles traditions, ainSi qu'a ses collabota-
teurs. 
« Lorsque nous ouvrons, a retranger, la 

Gazette de LaUsanne, par exemple, nous 
retrouvons, enfin, l'impression de lire des 
articles ecrits pour des gens senses, qui 
ont le temps de se recueillir, de commen-
ter les faits. et meme de se demander oh 
nous allons, nous, c'est-h-dire ou va la 
France. Et leur amicale inquietude pour-
rait, peat-titre, nous faire reflechir. Mais, 
comment reflechiraient ces masses, qui ire 
cherehent dans leur journal qu'un resultat 
de match, renseignement de bourse 
on les details. des crimes les plus crapu-
leux ? » 

Les origines de la Confederation 
1 ,:e 1891, lorsqu'on c,elebre le six-cen-

t anniversaire du pacte de 1291„ 
l'historien zurichois W.Oeschli avait pu- 

un volume dans lequel it resumait 
la plupart des actes qui pouvaient etre 
consideres  comme les sources de l'histoi-
re de la Confederation a ses debuts. On 
croyait- alors qu'il avait fait une oeuvre 
definitive. 

Des recherches plus minutieuses dans 
les archives, retude plus attentive des 
documents, le resultat inattendu de fouil-
les archeologiques ont montre que la re-
colte d'Oechsli etait moires complete 
qu'on ne ravait cru. Enfin, M. Carl 
Meyer vint et l'erudit professeur de l'U-
niversite de Zurich a jets le trouble dans 
les temples sereins de I'histoire; ses hy-
potheses extremement hardies ont ebran-
le  que les historiens precedents 
avaient patiemment construit. 

Pour attaquer comme pour defendre 
cette tradition, romantique dont M. Meyer 
s'est fait le champion eloquent, il a fallu 
reprendre dans le detail ]'etude des sour-
ces de cette histoire. Bien vite on s'est 
apergu que les documents manquaient 
ou bien qu'ils avaient ate publics dans 
des ouvrages d'un acces 
ou bien que l'on n'en possedait qu'un 
resume insuffisant; pour les chroniques, 
on manquait souvent d'une edition criti-
que. La Societe generale suisse d'histoire 
a estime de son devoir de mettre toutes 
ces sources a la portee des chercheurs. 

Elle a entrepris la publication des Sour-
ces de l'histoire des origines de la Confe-
deration, oeuvre de longue haleine et d'u-
ne ampleur respectable,. puisqu'il s'agit 
de 7 ou 8 gros volumes de 800 pages 
► ind in 8° ; oeuvre qui depasse les res- 

,  sources financieres d'une societe savante 
et qui ne pourra voir le jour que grace 
a l'appui des pouvoirs publics, Confede-
ration et cantons de la Suisse centrale. 

Cc  clue la soeiete d'histoirepouvait 
fournir, ce sont les hommes capables de 
metier a bien cette lourde entreprise.L'un 
d'eux, M. Traugott Schiess, .agicien bi-
bliothecaire a St-Gall, vient de faire •pa-
raftre le premier volume de cette collec-
tion. C'est une oeuvre magistrale qui corn-
mande le respect et ]'admiration : pres 
de 1700 pieces qu'il a fallu rassembler, 
copier parfois, collationner presque ton-
jours, enfin arinoter et commenter. 11 y a 
la tine somme de traVail et une somme 
de science dont on a peine a se faire une 
idee. 

Sans rinu to.- 	 r MCI avotl- 

lie an grand public et il ne se lit pas 
comme un roman, encore ,que bien des 
romans soient d'une lecture bien ardue; 
c"est un ouvrage a consulter, une source 
inepuisable de renseignements oii l'histoi-
rien ira chercher les elements indispensa-
bles et on il les trouvera abondants et 
stirs. 

A rheure ou tart d'ecrivains, et non 
(le, inoindres, etalent clans des oeuvres 
ephemeres un moi indiscret et encom-
brant, on est heureux de pouvoir tourner 
son regard vers ces hommes probes qui 
ne font pas un moindre effort, mais qui 
s'effacent et ne songent qu'a 'etre utiles 
aux autres. Charles GILLARD. 

Gazette de Lausanne.  

La Suisse a l'Etranger 

M. Ernest Ansermet a Stockholm 
M. Ernest Ansermet vient de faire, 

Stockholm, une visite qui, ainsi que re-
crit un grand journal du matin, a ate 
revenement de la presente saison musi-
cale. ['eminent chef d'orchesve a diri-
ge, au Palais des concerts, deux concerts 
qui lui ont valu de retentissantes ova-
tions. L'un des principaux journaux de 
Stockholm qualifie de geniale ]'interpre-
tation donne par M. Ansermet de la 
Symphonic herdique de Beethoven et de 
la Septieme symphonic de Schubert. 

M. Gouzy en Belgique 
L'Agence en Belgique de ]'Office na-

tional suisse du tourisme a .organise, 
Bruxelles, le 9 fevrier, une conference 
sur « Le tourisme aerien en Suisse ». M. 
le colonel Rene Gouzy qui traitait ce su-
jet, a donne ensuite de saisissants details 
sur la seenrite et la rapidite des lignes 
aeriennes suisses. 11 a appuye tout spe-
cialement sur le fait qu'aujourd'hui 
c'est la Suisse qui posse& la ligne com-
merciale aerienne la plus rapide de ]'Eu-
rope : la ligne Zurich-Munich-Vienne 
set-vie par les appareils Lookhead Orion. 
Puis it commenta le beau film « Les ailes 
en Suisse ». La derniere partie de cette 
halide, consacree aux vole sur les Alpes, 
a laisse a tons les auditeurs une vive 
impression de beaute et de grandeur.Le 
conferencier a ate fort applaudi. 

A nos Lecteurs 

Les temps sont durs, c'est vrai. Its 
sont durs pour tous. Its le sont aussi 
pour un journal de liaison et de groupe- 
ment tel que le Journal Suisse d'Eygtpe 
et du Proche Orient. 

Facilitez son activite en souscrivant 
un abonnement. 

Le Journal Suisse d'Egypte et du Proche 
Orient a fait ses preuves. H n'est pas 
pres encore, de s'endormir sur ses 
lauriers. 

Aidez-lui pour qu'il puisse vous 
aider comme il le desire. 

Et vous souvenant du proverbe : 
«Ne remettez pas a aemain ce que vous 
pouvez faire aujourd'hui manes. 

Merci d'avance ! 

EXIGEZ L'ETIQUETTE 

‘411INSTEL" 
QUI VOUS GARANTIT 

LA QUALITE 

Parmi la Presse Suisse 

Abadieh  Reinhart 
EL HAWABER 

Les produits suivants, provenant directement de 
I'ABADIEH REINHART, EL HAWABER. sont 
vendus en gros et en detail par : 

M" J J. SURBECK 
B. P. 997. 	 Td. 2290. 

Farine blanche. - Riz. - Farine de Graham, 
Miel, Beurre fondu 
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Adr. Telegraphique : 

"FASTOTEL" 	i 	30 et 31. 

	  B. P. No. 529 	 

Hotel de ler Ordre 
100 Lits 

20 Chambres de bain privees 
Appartements prives 

Chauffage Central et eau courante 
chaude & froide dans toutes 

les chambres 

1I
Restaurant - Bar - Salon de The 

1 
Telephones : 

Cuisine et Service impeccables 

-runs les apres-midi et soirs 
orchestre a corde 

AMATEURS de T. S.F. LE RADIO 

NORA 
est le seul qualifie 

pour vous plaire 
Exposition permanente chez 

J. CALDERON 
LE CAIRE : 118, Rue Emad El Dine. 
ALEXANDRIE : 18, Rue Cherif Pacha. 
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M. Leon Nicole 
et 17 revolutionnaires mis en etat 

d'accusation 
par la Chambre d'accusation 

du Tribunal federal 
La Chambre d'accusation du Tribunal 

federal a decide que, conformement aux 
propositions du ministere public federal 
le conseiller national Leon Nicole, a Ge-
neve, actuellement a Leysin, et 17 au-
tres co-accuses, devaient etre remis en e-
tat d'accusation et traduits devant les as-
sises (Cour d'assise siegeant avec l'assis-
tance de 12 jures) du ler arrondissement 
federal. 

Tous les accuses sont inculpes d'infrac-
tion aux articles 46, 19 (48) et 20 du Co-
de penal federal, parce que dans l'as-
semblee tenue le 8 et l'attroupement du 
9 novembre 1932, ils ont incite les as-
sistants a resister par des voies de faits 
au pouvoir public, la plupart ayant d'ail- 
leurs participe a l'attroupement. Nicole 
et quelques autres co-accuses se sont, en 
particulier, concertos prealablement sur 
"attitude a suivre et les mesures a pren-
dre, ils ont done complote au sens du 
Code penal (art. 20). 

Le lieu de sejour actuel de quatre ac-
cuses n'est pas connu. Its sont invites par 
assignation edictale a se mettre a la dis-
position de la Chambre criminelle d'ici 
au 2 mars, faute de quoi, conformement 
a l'art. 133 de la procedure penale, its 
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De plus, Leon Nicole et 5 co-accuses 

Auguste iillasson, Albert Dupont, Ed-
mond lsaak, Francis Lebet et Lucien 
Tronchet, autant qu'ils ont menace la li-
berte de reunion et injurie les organes 
de la police, sont tenus a la disposition 
du Conseil d'Etat de Geneve pour 'etre 
traduits devant hi justice penale canto-
nale genevoise. 

L'accusation est abandonnee contre 
Max Hofer, Mahmoud Kiamil et Albert 
Wuthrich du chef d'atteinte a la securite 
des chemins de fer. Elle est complete-
ment abandonnee contre Emile Staemp-
fli. 

La Chambre criminelle du Tribunal fe-
deral fixera le lieu et la date des assises. 

Un rapport de M. Motta 
M. Motta, chef du Departement politi-

que federal, a fait, au Conseil federal, un 
expose de hi question des zones, des tta-
vaux de l'Assemblee extraordinaire de la 
S. d. N. relativement au conflit mand-
chou et de la Conference du desarmement 
a Geneve. 

Un office du clearing 
On Bait que pour assurer, dans la me-

sure du possible, le paiement des crean-
ces suisses a l'etranger, par voie de com-
pensation, le Conseil federal a conclu a-
vec un certain nombre de pays des ac-
cords de clearing. C'est la Banque ratio-
nale qui en a controle jusqu'ici l'appli-
cation. Mais, en raison de "extension 
croissante que prend cette institution, on 
s'est demande s it ne conviendrait pas de 
la detacher de la Banque pour en faire un 
organisme distinct. Le Departement fede-
ral de "economic publique examine ac-
tuellement cette suggestion. 

Les gros credits 
Le Conseil d'Etat de Bale-Ville deman-

de au Grand Conseil un credit de 648.500 
francs pour la transformation et l'agran-
dissement de l'asile cantonal des enfants 
faibles d'esprit de Riehen et un credit 
de 7.00.000 francs pour l'achat d'une pro-
priete en ville pour permettre la correc-
tion d'une rue. 

Travaux pour chameurs 
Pour occuper les sans-travail, le can-

ton de Bale-Campagne et les deux corn-
mimes interessees ont decide de relier 
par tine route carossable Gempen, dans 
la vallee de la Birse, avec Nuglar, stir 
le versant de l'Ergolz. Les travaux sont 
devises a 160.000 fr. Le canton en prend 
le 80 0/0 a sa charge. Cette voie, qui 
mettra en communication directe Liestal 
et Dornach, pourrait revenir une certai-

ne importance strategique. Elle sera tres 
appreciee des automobilistes amateurs de 
sites pittoresques. 

Le permis de circulation 
Le canton des Grisons vient de pro-

mul'guer, en ce qui concerne l'imposition 
des vehicules a moteur, une ordonnance 
qui sera accueillie avec grande satisfac-
tion par lea milieux automobilistes. De-
sormais, en effet, on pourra demander 
en tout temps le permis de circuler ; 
celui-ci sera talable des le debut du mois 
au cours duquel on a fait la demande 
jusqu'a la fin de l'annee. 

Dans ce domaine, le canton des Gri-
sons va beaucoup plus loin que la plu-
part des cantons, realisant ainsi l'un des 
desiderata des organisations de touris-
me. 

Apres les troubles de novembre 
a Lausanne 

La section de droit public du Tribu- 
nal federal s'est occupee du re- 
cours de droit public du Dr Jeanneret-
Minkine contre le jugement du tribunal 
de police de Lausanne le condamnant 
trois mois de prison et cinq ans de pri-
vation des droits civiques pour avoir, 
lors des incidents des 9-10 novembre a 
Lausanne, trouble l'ordre public, inju-
rie le drapeau federal, injurie les offi-
ciers et calomnie le colonel commandant 
de corps Guisan. 

1_,e Dr. Jeanneret-Minkine faisait va-
loir que les dispositions penales vaudoi-
ses avaient ete appliquees arbitrairement 
et que le jugement devait etre cause corn-
me anticonstitutionnel. Par quatre voix 
contre une, le Tribunal federal a rejete 
le recours comme non fonde. 

M. von Gerlach ne pourra parler 
a Zurich 

M. von Gerlach, publiciste et pacifiste 
allemand, avait ete invite par la section 
zu•icoise de la Federation universitaire 
suisse a parler de l'Allem.agne et de la 
S. d. N. ». On apprend a ce propos que 
le gouvernement allemand vient de reti-
res le passeport pour l'etranger .que pos-
sedait M. von Gerlach, de sorte que la 
conference annoncee n'aura pas lieu. 

Comment Bringolf se rend a Berne 
Le nouveau syndic de Schaffhouse, le 

communiste Bringolf, se trouvait, it y a 
environ deux ans, a Baden, on avait lieu 
une demonstration conntawnste, interdite 
par les autorites. Par defaut, M. Brin-
golf fut condamne de ce fait, c'est-a-dire 
pour violation d'un ordre officiel, a deux 
semaines de prison. Il ne juuea pas a pro- 
pos de subir sa peine et fes Schaffhou-
sois se refuserent de livrer leur futur syn-
dic aux autorites judiciaires argoviennes. 

On l'histoire devient drole, c'est que 
pour se rendre a Berne en vue d'assister 
aux sessions du Conseil national, dont il 
fait partie, M. Bringolf, sous peine d'ar- 
restation, ne peut plus tarverser le can- 
ton d'Argovie. D'apres l'A ppenzeller 
Zeitung, il est oblige de faire tin long de-
tour et d'emprunter le territoire badois 
pour gagner Bale a travers l'Allemagne 

fasciste » et, de la, se diriger sur Berne, 
via Olten. 

Mais que ferait M. Bringolf, se deman-
de le • ournal appenzellois, si Hitter s'avi- 
sait de ne plus tolerer sa faeon de proce- 
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Le depart de M. Pacciardi 
Le delai •qui lui etait imparti par le 

Conseil federal pour quitter le territoi-
re de la Confederation expirant mercre-
di, l'avocat Pacciardi a quitte Lugano 
par le direct de 14 h. 14. Ii se rendait 
en France via Bale. Pacciardi a ete ac-
compagne jusqu'a la frontiere par deux 
socialistes tessinois, le conseiller d'Etat 
Canevascini et le conseiller national Bo-
rella. 

Un banquet en l'honneur 
d'un expulse 

Un banquet en l'honneur de Pacciardi, 
expulse de la Confederation, a eu lieu a 
Lugano. Dozen °onto p OM' 0 CP 12 X/ 0 0 7- oizt p ; 

part. Des discours ont ete prwaonces par 
M. Francesco Borella, conseiller national 
socialiste, par M. Mario Fern, ancien di- 
recteur du journal socialiste Libe•a Stam-
pa, par M. Pellegrini, redacteur de ce 
journal, et par M. Guglielmetti, president 
des jeunes- radicaux tessinois. 

Grand Conseil neuchatelois 
Le Grand Conseil a tenu une session 

extraordinaire, au cours de laquelle il a 
autorise, sans opposition, le Conseil d'E- 
tat a accepter tin pret de 8 millions a 2 
0/0 l'an, que la Confederation accorde 
pour en mettre le montant a la disposi-
tion des communes particulierement char-
gees par les depenses de cheimage.I1 a nio-
difie egalement la loi, surla police des ha-
bitants en accordant aux communes la 
possibilite de donner des permis de se- 
•our, pais il a vote sans opposition un de-
cret autorisant les communes a prolonger 
la scolarite obligatoire. Une longue dis-
cussion a surgi a propos de l'heure de fer-
meture des magasins. Des associations 
d'employes demandaient que les maga-
sins soient fermes le samedi a 17 heures, 
mais les detaillants et negotiants you-
laient qu'aucune decision ne soit prise 
sans une entente entre eux. C'est cette o-
pinion qui a finalement prevalu et le 
Grand Conseil a vote le projet soumis par 
le Conseil d'Etat par opposition a celui 
d'une commission speciale. Il a ensuite 
limite factivite des mecaniciens-dentistes 
de faeon a en diminuer le nombre impor-
tant. Puis, en fin de seance, il a repous-
se-  tons les recours en grace. 

La session est close. 

<iLa Terre et l'Eau» 
au Theatre du Jorat 

Apres avoir entendu lecture du nou-
veau drame de M. Rene Morax La Terre 
et l'Eau, le Comite du Theatre du Jorat 
a decide a l'unanimite d'organiser une 
aerie de huit representations de cette oeu-
vre au cours de Fete prochain. 

Ces spectacles marqueront le 25e an- 
niversaire de l'inauguration du Theatre 
du. Jorat, ouvert dans l'ete de 1908, pour 
la representation d'Henriette et la reprise 
de la Dime. 

La Terre et l'Eau, dont l'action se de-
roule dans le vignoble de Lavaux, .op-
pose la permanence du sol a l'instabilite 
du lac, en mettant aux prises une famille 
de cultivateurs avec une effeuilleuse ve-
nue de l'autre rive. C'est tin drame qui 
evoque toute la vie du vignoble, un dra-
me humain et fort dont la conclusion est 
d'une haute serenite. 

Des chceurs et des ,  chansons y donnent 
la note lyrique et poetique. 

La premiere est fixee au samedi 3 juin. 

Journees suisses des  sous-officiers 
« Marignan » est le titre d'une piece 

hero-nine en trois actes que M. Gonzague 
de Reynold, l'auteur de la « Gloire qui 
chante » vient d'ecrire pour les Journees 
suisses des sous-officiers. 

C'est a un jeune compositeur genevois, 
M. Marc Briquet, que les org.anisateurs 
ont confie le soin d'ecrire la musique. M. 
Jean-Bard reglera la mise en scene. Les 
executants sont au nombre de 250. Les 
costumes seront reconstitues fidelement 
scion les documents de l'epoque. C'est 
dans tine cantine pouvant cgntenir 3000 
personnes,installee sur la plaine de Plain-
palais, que la population genevoise sera 
conviee a applaudir cette piece a "inspi-
ration forte et au langage image et poeti-
que. 

En_ planeur au dessus des Alpes 
L'aviateur Robert Fretz, pilotant son 

,appareil Puss-Moth, a pris son vol a Dii-
bendorf pour Milan, en remorquant au 
moyen d'un cable de 140 metres de ion-
gueur, le planeur de Willy Farner. 

L'appareil Puss-Moth est arrive a Mi-
lan a 16 h. 55. Il remorquait encore le 
planeur de Willy Farner quand il est 
appa•u au-dessus de la grande ville de 
Lombardie. L'amarre retenant le planeur 
n'a ete toupee que lorsque les deux ap-
pareils se trouvaient a environ 2000 me-
tres au-dessus de Milan. L'avion a atter-
ri immediatement a "aerodrome de Ta-
biedo, a Milan, tandis a fallu dix 
minutes au planeur pour atteindre le sol. 
Farner a declare que tout s'etait bien pas-
se et que c'est par suite des conditions at-
mospheriques et du poids additionnel (55 
kilos) du courrier emporte que le planeur 
n'a ete .abandonne a ses propres moyens 
que lorsqu'il se trouvait au-dessus de son 
but. 

M. Max Wuhrmann, operateur de pri-
ses de vues cinematographiques, avait prix 
place a bord du Puss-Moth. 

La nouvelle carte topographique 
de la Suisse 

Le Comite central du Club Alpin suisse 
a constitue comme suit la commission du 
Club Alpin chargee d'etudier la nouvelle 
carte topographique de la Suisse : MM. 
W. Collet, professeur de Geneve; Emile 
Erb, ancien president du Club Alpin suis-
se, a Zurich; F. Gugler, president du 
Club Alpin, a Baden; E. Imhof, profes-
scur a Zurich, et P.-L. Mercanton, pro- 

l'universite 
MM. Collet, Gugler et Imhof ont ete 

designs delegues officiels du Club Alpin 
suisse a la grande commission speciale 
pour l'etude de la nouvelle carte topo-
graphique de la Suisse, qui se reunira au 
courant de l'annee 1933. 

Quatre incendies criminels 
a Lausanne 

Quatre incendies successifs ont &late 
dans la journee de mercredi a partir de 
midi dans la meme region de la vile de 
Lausanne, de premier a la rue Jean-Louis 
de-Bons, le second a la rue du Simplon, 
le troisieme tin peu plus tard a la rue 
Reauregard,pres de Montriond, et le 
quatrieme a "avenue de Cour. 

Partout le feu a eclate clans les combles 
ce qui les fait attribuer a une main crimi-
nelle. Grace a une rapide intervention des 
pompiers, les degats se bornent genera-
lement a cette partie des immeubles. 11 
y aurait cent mine francs de degats. 

Le commerce avec les Soviets 
La Neue Ziircher Zeitung consacre 

cette question — a propos de la deci- 
sion du Conseil d'Etat de participer au 
cautionnement des commandes russes 
un article important dont voici la con-
clusion : 

Une chose est certaine, ecrit le jour-
nal zurichois, si, acceptant les proposi-
tions des autorites zuncoises, la Suisse 
s'engageait maintenant dans la voie du 
commerce avec les soviets base sur des 
credits garantis par l'Etat, ce serait pre-
cisement au moment on le profit qu'elle 
pourrait en tirer est recluit au minimum 
par la baisse artificielle des prix, et le 
risque plus grand que jamais, a cause 
de la situation de "economic russe. La 
Suisse se ressentirait d'autant plus des 
pertes resultant de ce trafic qu'elle n'en 
a tire jusqu'ici aucun profit. 

Et ce n'est pas seulement la situation 
economique ties critique de la Russie 
qui commande la plus grande prudence 
dans "appreciation de la solvabilite rus-
se ; it ne faut pas oublier. que le pro-
gramme politique de Staline accepte 
bien, pour faciliter "industrialisation du 
pays, l'emprise temporaire des «Etats Ca-
pitalistes», mais son objectif n'en est pas 
moires l'independance complete de la 
Russie. Personne n'est en mesure de pre-
voir quand les soviets se croiront assez 
rapproches de leur but pour se liberer 
de leurs liens ; mais tout le monde sait 
que lorsqu'ils jugeront le moment venu 
de revenir a I'anarchie complete, ce ne 
seront certes pas de scrupules concernant 
leurs obligations financieres vis-a-vis des 
« Etats capitalistes » qui les arreteront. 
Il n'est pas necessaire d'insister sur les 
consequences que cela aura pour l'eco-
nomie europeenne. 

.Quoi qu'il en soit, la Gazette de Zu- 
rich, qui, bien entendu, n'examine ici 
cette question des relations avec les so-
viets que sous son aspect financier, es-
pere que si lea propositions de la muni- 
cipalite et du Conseil d'Etat zuricois aI-
laient etre approuvees prochainement 
par les parlements respectifs, ce 
sions ne donneront pas le signal de ec 

e  dnieti : 

velles participations isolees a l'aventure 
russe de la part des communes ou d'au-
tres gouvernements cantonau x. 

Des fonctionnaires communistes 
quittent le parti 

A la suite de l'arrete federal concer-
nant les communistes au service de la 
Confederation,_ 14 fonctionnaires et em- 
ployes de "administration des postes et 
telegraphes, tons domiciles a Bale et a 
Zurich, ont ete mis  ,  devant l'alternative 
de rester ou an service de la Confedera-
tion ou dans les organisations communis-
tes. Le « Bund » apprend que tons les 14 
ont sign tine declaration par laquelle 
ils s'engagent a ne faire partie d'aucune 
organisation communiste. 

Une session extraordinaire 
des Chambres federales ? 

On apprend qu'une requete est parve-
nue ar. Palais federal, signee par 47 mem-
bres de la fraction socialiste des Cham-
bres, et demandant la convocation d'une 
session extraordinaire des Chambres fe-
derales, le 20 mars. 

Comme l'ouve•ture de la session ordi-
nai•e de printemps est d'o•es et deja fixee 
an 27 mars, it s'agirait done pratique-
ment de l'avancer d'une semaine. Cette  . 
requete est basee stir "article ler de la 
loi federale qui reglemente les attribu-
tions du Conseil national, du Conseil des 
Etats et du Conseil federal et d'apres le-
quel une session extraordinaire petit 'etre 
convoquee par decision du Conseil fede-
ral ou Porsqu'un quart des membres du 
Conseil national ott cinq cantons le de-
mandent. Comme le Conseil national 
..onipte 187 membres, la demande du par- 
ti socialiste est coniorme a  la loi. 

11 est hors de doute que pour la dis-
cussion et "examen des nombreux objets 
postes a l'ordre du jour de la prochaine 
session, quinze jours au•aient a peine 
s uffi.  

Tout( Lois, it semble bien que les so-
cialistes, en demandant d'avancer et de 
p•obnger la prochaine session des Chain-
bres, out une idee de derriere la tete. En 
effet, ainsi qu une decision du comite 
central du pat ti le fait pressentir, les mi-
lieux d'extreme-gauche prendront pre-
texte de !'augmentation des droits de 
douane stir le café et le the pour battre 
en breche toute la politique financiere et 
fiseale du Conseil federal et mettre en 
avail lent's propres projets. 

Chambre Suisse du Commerce 
La Chambre suisse du commerce s'est 

reunie a Zurich pour sa 117e seance,sous 
la presidence de son president, M. John 
Syz, le vend•edi 10 fevrier. Elle a tout 
d'abord entendu un rapport du «Vorort» 

.70cga 	 As, 	 (AL, 	C. L de 
l'industrie sur les conversations ayant eu 
lieu jusqu'a maintenant entre les che-
mins do fer federaux et les interesses au 
trafic 'automobile sur la repartition des 
transports entre le rail et la route. Les 
projets avances actuellement en ce qui 
concerne cette question, ont forme l'ob-
jet d'une discussion detainee. On a pu 
constatcr a cet egard qu'il faut tenir 
compte de la situation des C. F. F., les 
egards dfis a l'economie etant toutefois 
plus que jamais indiques. En ce qui con-
cerne la repartition du trafic entre le 
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rail et l'auto, it y a volonte d'accord a-
miable. Il y est mis toutefois une condi-
tion, c'est qu'un assainissement financier 
des C. F. F. realise par le transfert d'u-
ne partie de leur dette a la Confedera-
tion, n'ait lieu que lorsque les mesures 
de reorganisation a effectuer par les C. 
F. F. eux-memes auront ete appliquees. 
La Chambre suisse du commerce reserve 
son attitude relativernent a un projet de-
finitif de solution de la question rail et 
route. 

Les votations imminentes sur la reduc-
tion des traitements des fonctionnaires 
de la Confederation et l'initiative con-
cernant un impel, de crise ont egalement 
forme "objet d'une discussion. La Cham-
bre suisse du commerce s'est prononcee 
a l'unanimite en faveur chi projet des 
Chambres federales pour la baisse des 
traitements des fonctionnaires et contre 
"initiative relative a l'impot de crise. 
L'acceptation de ce projet et le rejet de 
l'impot de crise sont necessaires dans 
l'interet economique du pays. 

L'Union du commerce et de l'industrie 
prendra position dans les votations im-
minentes conformement a la decision de 
la Chambre suisse du commerce. 
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Visitez LAUSANNE au bord du 

LAC LEMAN et le 

LAUSANNE-PALACE-HOTEL 
La plus belle situation de LAUSANNE 

Luxe, Confort, Convenance, Bien-etre. 
Telegr . Palace. 
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WINDSOR PALACE HOTEL 
ALEXANDRIE 

Descendez au Windsor Palace. 
C'est Motel qui vous donnera 

le plus de satisfaction. 
100 chambres, 

80 avec salle de baMs. 
Position ideale 
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Prop. C. ANDROPOULOS 
Rue Elfi Bey. — Immeuble "DIANA PALACE " 

Telephones : 59781 - 43384 	 .E0 CC A. I 

RESTAURANT  •  -- BRASSERIE 

RESTAURANT KURSAAL 

La plus riche cave de vies en Egypte 

Menu complet a ;tarn'. de P. T. 12. 
SERVICE A LA CARTE 



Banca Commerciale Italiana per l'Egitto 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souserit 	  
500.000 

L.Eg. 11.000.000 
, 	verse  	99 

Reserve ordinaire 	 99 	27.000 
SIEGE SOCIAL ET DIRECTION GENERALE A ALEXANDRIE 

Sieges :ALEXANDRIE LE CAIRE Succursales : DAMANHOUR - MANSOURAH 
Agences BENI - M AZAR, BEN I -SOUEF, MELIA. LLA - KEB1R, NHNIEF1, SOHAG, 

TANTAH, ZAGAZIG. 
Bureau Cotonniers : ABOU-KERKAS —ABOUTIG—BENHA —BIBEH— DEIROUT 
FACHN — FAYOUM — GUIRGUEH — KAFR EL ZAYAT — MELLAOUI — TAHTA. 

FONDEE PAR LA BANCA COMMERCIALE ITALIANA, MILAN 
Capital Lit. 700.000.000 — Reserves Lit. 580.000.000 

Toastemoperaatlonride Banque en Egypte et a VEtranger. Service opeelal 
de Cati..s4.- d'Epargne en Eire:4 Italiennem at ElvvemEgyptiennem. 

EMISSION DE "TRAVELLERS' CHEQUES " (Cheques pour voyageurs) 
de la BANCA COMMERCIALE ITALIANA, New-York. 

Le coin du sourire r''"'"°"'",c.o"0.0"o"0"o"..o.40,4pww.o.ovk 

Paradoxe 
L'elliciency expert, cote petite bete Ito-

m ame qui vient de se glisser dans noire 
monde economique, se trouvant a bout de 
re.sources, a la suite de toutes les sugges-
I ions offertes recemment, aux maux qui 
1 1 0 Us minent et des remedes qu'il faudra 
employer, s'est tourne du cote de la clas-
se ouvriere et cherche a lui faire compren-
dre par le petit tableau suivant, que Par-
tisan ne travaille en realite qu'une jour-
née par an, et que son salaire est plus que 
proportionne a son travail : 
Nombre de jours dans Pannee..  ....  365 

A deduire le sommeil, huit heures par 

PETIT GRUYERE AUTHENTIQUE 

ESTLE' 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz Mazarita, — ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX : P.T. 10 a 25 par jour suivant la chambre 

Proximite de la mer. 	 Tel. 2056 En Ville 
Bureau de Placements ouvert tous les fours de 10-12 a.m., sauf le Jeudi et le Dimanche 

SOCIETE SUISSE 

pour la Construction 
de locomotHes et de 

Machines 
WINTERTHUR 

Moteurs Diesel 
S. L. M. Winterthur 
verticaux et horizontaux 
Moteurs a Gaz 

et Gazogenes 
" S.L.M. Winterthur" 
Compresseurs reatifs 

et Pompes k vide 
"S.L.M. Winterthur'" r 

Installations fixes 
et transportables 

: The Egyptian Engineering Stores 

Siege Social : ALEXANDRIE, 42-44, Rue Sidi-Metwalli 

AMIMMII=MY 

National Bank of Egypt 
Constituee aux termes du DECRET K

m 	
llgIDEVIAL du 25 Juin 1898 

avec le droit exclusil d'eettre des billets remboursables au porteur et a vue. 

Capital : 	Lstg. 3.000 000 
Reserves : Lstg. 2.950:000 

SIEGE SOCIAL : LE CAIRE. — sUGGIJIISALE : ALEXANDRIE 

Agences dans toutes les vines principales de l'Egypte et du Soudan. 
Agence de Londres : 6 & 7, King William Street, E. C. 4. 

!Agents exclusifs 

B.P. 43• — Telephone : 3508, 355. — Adres. Telex .; AZIZ 
Branches : Le Caire, Assiut, Jaffa, (Palestine) 

Installation de Moteur Diese S. L. M. WINTERTHUR. 

13anco halo Egizmno 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souscrit 1,st. 1.000.000 	— 	Verse 1,st. 500.000 
Siege Social et Direction Generale : ALEXANDRIE 

Filiales : Alexandrie, Le Caire, Benha. Beni-Mazar, Beni-Souef, Fayoum, Mansourah, 
Mit-Ghamr, Minieh et Tantah. 

Toutes les operations de Banque 
Service de Caisse d'Epargne en Livres Egyptiennes et en Lires ltaliennes. 

1•1•1111111■11111•M 

Chauffez-vous et fates 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
er versement P.T. 210, 	Et 11 mensualites de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730. 
er versement P.T. 125. 	Et 11 mensualites de P.T. 55 

LEBON & Cie• 

Rue Isaac El Nadim No. 4. — ALEXANDRIE 
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243 
Repos a raison de huit heures par jour 122 

121 
Dimanehes 	 52 

69 
Samedis, demi-journee 	 26 

43 
.lours feries 	 .. 12 

 

31 
Lunch,une demi-heure par jour, cinq 

jours de la semaine 	 . 	16 

15 
Vacances, deux semaines 	 .  14 

Ce qui laisse use journee de travail.. 	1 

* * * 

Le patron traverse son magasin: Dans 
tin coin, il trouve un employe assis, en 
train de lire le journal. Il se dirige very 

s'arrete, toise Pinfortune, puis : 
— Combien gagnez-vous ? 
L'autre leve la tele : 
-- Hatt cents francs. 
Le patron tire son portefeuiRe : 

huit cents francs. Et mainte-
nant, fichez-moi le camp. Je ne veux plus 
vous I orr chez moi. 

L'homme tourne les talons,  •  docile, et 
s'en a. 

— Pourquoi engagez-vous des pares-
seux de cette espece ? va demander le pa-
t•on au chef du personnel. Et celui-ci de 
repondre : 

—Uet homme-la n'est pas de chez Pons; 
it vehait de nous livrer une fourniture et 
attendait son men... 

* * * 

 

La maman (a ses trois enfants). — Qui 
de vous a mange les raisins qui se troll-
vaielit stir le buffet ? Inutile de flier, j'ai 
tronve ies peaux et les pepins a terre... 

Le plus icone. — Ce nest pas moi, ma-
man, patce que moi j'ai avale les peaux, 
les pepins et tout... 

Fred. Stabile & Sidney Salama 
I mportateurs de Charbon de terre. 
Exportateurs de Graines de Coton. 

Agents Maritimes. 

Agents des Compagnies d'Assurances : 
The NATIONAL UNION SOCIETY Ld. 

of London (Risque Incendie). 
NEW ZEALAND INSURANCE Cy Ltd., Lon- 
don & New Zealand. (Risques automobiles). 
BUREAU : 4, Rue du GCnC•al Earle. 

BOITE POSTALE : No. 1532. 
TELEPHONES: Nos. 2/-55 et 22 -93. 

Societe Misr pour ('Exportation du Coton 
(Ex LINDEMANN) 

ALEXANDRIE 
Rue Stamboul, Immeuble Banque Misr 

Boite Postale 357 

Adresse Telegraphique IHILCOTON" 

Correspondants : 
LINDEMANN & Co. 

Dresde (Saxe) Wienerstrasse, 40 
Agents Gthleraux pour le Continent: 

MERKLE & Co. 
Bale (Suisse) Kaiifhaiisgasse, 2 
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Salonica Cigarettes Cy. 
Fournisseur de S•M. le ROI d'Egypte 

Les Cigarettes Fumees par l'Elite 
Agent Suisse : A. Diirr & Cie z. Trfille 

Zurich I 

OSCAR GREGO 
ASS 'JRANCES. 

ALEXANDRIE: Tel. 4040 - B.P. 2106 
LE CAIRE: Tel. 3613. - B.P. 934 

Incendie. - Transports Maritimes. - Fluviaux. Terre,- 
tres. - Automobiles. - Accidents et Maladies. - Collectives 
Ouvrier. - via. - Responsabilite Civile - Bagages. - Vol.- 
Eris de Glaces. - Valeurs et Numeraires par Poste et par 

Messager. - Emeutes. - 

Effectukes aupres des Compagnies : 
CALEDONIAN INSURANCE Cy. 

(Compagnie d'Assurance fondee en 1845). 

THE NETHERLANDS 
(Compagnie d'Assurance fondee en 1845. 

FATUM  • 
((.o mpagnie d'Assurance contre les accidents). 

" LEVANT" 
Insurance et Reinsurance Coy et au Lloyds. 

Organisation speclale pour assurances industrIetels de 
toote sorte : Incendie, Accidents professlonnels et Mals-
d cs des ouvriers et frail ReSpOnSabilitl e 

des Industries et des Entrepreneurs. 

NESTLE 
be doyen des 

baits suisses 

o. 

4 
	

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCITE-ORIENT 
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Prepare en Suisse suivant la formule 
originale  de 1'Inventeur 

EN VENTE PARTOUT 
.AMP 
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Banque Beige, et Internationale en Egypte 
Societe Anonyme Egyptienne, autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929. 

Capital souserit L.E. 1.000.000 = Capital verse L.E. 500.000 
Siege Social au Caire : 45, rue Kasr el Nil. 

Siege d'Alexandrie : 10, rue Stamboul 
Correspoudauts dans les principales Vines du Monde. — Traite toutes les operations de Banque. 

La Banque Beige et Internationale en Egypte a repris les 
Succursales Egyptiennes de la Banque Beige pour I'Etranger. 

Elle a eta fondee sous le patronage d'un gioupe de Basques europeennes et 
Arnericaines importantes. parmi lesquelles figure la Banque Commerciale de Bale. 

*0•04><>0•04004.c. 
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Banque Commerciale de Bale 
Zurich 	BALE 	Geneve 

Capital-actions entierement verse et reserves Fr. 133.500.000 

Toute operations de Banque aux meilleures conditions. 
Affiliation en Egypte ; BANQUE BELGE ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 
Representant el Alexandrie ; R. L. DELAQUIS 

mc>40%100%,0*.ovtabic .)vvotAavoo.i.ovtoiAcmovtatiosiostotiov•ov.ovtowbosioww.0  

BANQUE MISR saktiE. 
LA BANQUE MIST' FAIT TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Siege Social - 6e eaipe. 18, Rue Emad el sine 

succursaiv; et Agences dans toutes les principales vanes d'Egypte 
En France : BANQUE MISR (France) 103, Rue des Petits-Champs et 24 Place Vendome Paris 

Correspondants dans le Monde entier 

Societes creees sous les auspices de la BANQUE MISR : 
1. Banque Misr. France 
2.  Imprimerie Misr 
3. Societe Misr pour le Commerce et l'egrenage 

du coton 
4. Societe anonyme Egyptienne pour l'industrie 

du papier 
5. Societe Misr pour le transport et la naviga- 

tion. 

6. Societe Misr pour le theatre et le cinema 
7. Societe Misr pour la filature et le tissage du 

coton 
8. Societe Misr pour le tissage de la soie 
9. Societe Misr pour le lin 

10. Societe Misr pour les pecheries 

4:00.0-46-010,<> 41■04■0111  

CREDITLYONNAIS I  
CAPITAL ET RESERV ES 

Fcs MILLIARD 208 MILLIONS 
1400 SIEGES 
AGENCES EN EGYPTE 

ALEXANDRIE -  LE CAIRE- PORT-SAID 
dgerxes corrapoinkils dens /e MONDE ENTIER 

The Land Bank of Egypt 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Societe Anonyme Egyptienne fondee par Decret Khedivial du 10 Janvier 1905. 
	  Siege Social a ALEXANDRIE 	  

CAPITAL Lstg. 1.000.000. — RESERVES 6: PROVISIONS Lstg. 805.000 
Prets sur Hypotheques k long ou court !erme. - Acquisition de creances hypothecaires. 

Acceptation de capitaux en depot avec ou sans interets. 

LaBaloise 
Compagnie d'Assurances contre I'Incendie 

Une des plus am iennes 
Compagnies Suisses, Elablie en 1863 

Agents Generaux pour l'Egypte : 

R. CI lr die Co. 
3, Rue Pixona- Alexandrie - B.P. 88 

Sous Agents au Caire : ALBALI & Co. 
Rue Emad El Dine, Imm. `:T" 

Tel. 50919 - B. P. 41 
Sous-Agent a Port-Said 

DENIS N. MARKETTOS 
9, Rue Constantinieh Tel. 655 B.P. 44 

4■0 0,0000 4■04•04 

CREDIT IMMOBILIER SUISSE-tGYPTIEN 
(Societe AnortVme Suisse 

cArliAL: 	
) 

Francs. S. 2.250.000. 
OBLIGATIONS: Francs. S. 5.000.000. 

SIEGE A DMINISTRATIF. .... 	6, Rue Cherifein (Le Caire) 
SIEGE SOCIAL 	 ..... .. I., 16, Rue de HollandbGereve) 

AVANCES SUR REVENUS IMMOBILIERS 
AVANCES POUR CONSTRUCTIONS D'IMMEUBLES ET DE VILLAS 

<>4004. 

Comptoir des Ciments 
sociote Anonym dc3 CIMENTS d'EGYPTE, Societe Egyptienne de CIMENT 

PORTLAND, Tourall et SOCIETE de CIMENT PORTLAND de Helouan 
Siege Social : LE CAIRE, Rue Madabegh No. 30, B. P. 844. 

Telephones Ataba 46023-46024-46025 
Bureau a ALEXANDRIE, Rue Abou Dardar No. 5. — B. P. 397 

Telephone A. 5589 

Ciment 	Garanti conforme aux exigences du British Standard 
Specifications for PORTLAND CEMENT ainsi qu'aux 

Portland Artificiel —  - specifications du Gouvernement Egyptien — 
CIMENT SPECIAL A HAUTE RESISTANCE 

PRODUCTION ANNUELLE : 400.000 TONNES 

Pour tous vos achats de Papiers 
d'Emballage, d'Impression & Cartons en tous genres 

Adressez vous a la maison, 

Elle lianoun & Max Feigenbaum 
Tel. 18-12 Rue Mancini No. 6 (derriere I'Eglise Maronite) B. P. 1167 

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

Prix defiant toute concurrence 
Adresse Meg.: BULWARK 
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SIEMENS ORIENT 
S. A. 

LE CAIRE 
10, rue Nubar Pacha, B. P. 654 

ALEXANDRIE 
14, rue Stamboul, B. P. 1542 

AGENT GENERAL POUR 
L'EGYPTE 

E. LIND1 

LE CAIRE 
3, Rue Manchaet el Kataba 

Teleph. 54133 

ALEXANDRIE 
33, Rue Cherif Pacha 

Teleph. 3439 

Exigez-le 
de votre 

tournisseur 
II sera 

votre pretere 

a LUXOR 
au 

Winter Palace 
ou 

Luxor Hotel 

a ASSOUAN 
au 

Cataract Hotel 
ou 

Grand Hotel 

Vous y trouverez dans tin cadre rnerveilleux 
TOUT LE CONFORT 

UNE EXCELLENTE CUISINE 
UNE CAVE RENOMMEE. 

Renseignements par toutes agnnces de Voyages 
et Mr. A. R. Badrutt, Directeur General de 
Upper Egypt Hotels Co. ,  Luxor. 

en etc : Hotel Margna Sas - Engadine. 

appel 
a 

s.FE.miii]niniy
'union des pe
ehyia Pacha faitt

president de 
l a 

la Cliambre  Egyptienne de Commerce 
(1' Alexandrie, vient de faire d'interessan-
Les declarations a notre confrere le «Mo-
kattam» ou it .adresse surtout un appel 
a l'union des partis pour resou.dre l'affai-
rc de la Dette et tart d'autres problemes, 
notamment la question egyptienne. 

« En ce qui concerne la Dette Publique, 
a-t-il dn. le jugement du Tribunal Mixte 
a droit, du point de vue legal, a tout no-
tre respect car il a etc rendu par un tri-
bunal egyptien au nom de S.M. le Roi. 
II ne nous reste plus qu'a attendre l'arret 
de, la Cour d'Appel qui confirmera ou in-
firmera ce jugement, si l'Egypte n'arrive-
ra pas, entre temps, avec les creanciers t 

 un accord sauvegardant les interets des 
deux parties. 

« Toutefois, du point de vue de l'equi-
te, it y a la une meconnaissance des droits 
de l'Egypte et une menace contre sa for-
tune nationale et ses finances, alors que 
c'est un pays qui a toujours rempli ses 
engagements anciens et nouveaux. 

• Je suis tres heureux de constater ce 
sentiment unanime que la nation a mani-
'este a la suite du prononce du jugement. 
Il a constitue la meilleure manifestation 
de, la solidarite en temps critique. Il a etc 
etonnant et admirable et il est hors de 
doute que cette unanimite est une belle 
preuve de Punite de la nation. 

« Plat an ciel qu'une telle union se ma-
nifeste a regard de la grande question 
egyptienne et que les divergences de par-
tis qui risquaient de detruire les fruits de 
notre renaissance des points de vue econo-
mique et politique, disparaissent. 

« Le temps n'est-il pas venu pour nos 
leaders et les dirigeants de l'opinion pu-
blique d'oublier leurs differends qui les 
detournent de la cause nationale ? Et ne 
doivent-ils pas enfin unir leurs efforts et 
former un front unique autour du TrOne 
pour atteindre l'independance ? 

La loi sur les Compagnies 
d'assurances 

Le Conseil Economique Superieur se 
reunira sous la presidence de S.E. Ahmed 
And El Wahab pacha; sous-secretaire 
d Ltat au ministere des Finances, pour 
prendre une decision sun le projet de loi 
relatif aux Compagnies d'Assurances-Vies 
et incendie. 

A la recherche de l'or 
Le departement des Mines s'imteresse, 

depuis quelques "Alois, a la recherche de 
depms la 

nionnaie fiduciaire. L'Egypte possedait 
jadis des mines d'or qui lui avaient four-
ni de grandes quantites de metal precieux. 
Jusqu'a present, on presume que quel-
ques-unes de ces mines possedent des fi-
lm's. C'est pourquoi le departement des 
Mines a envoye une mission de chercheurs 
dans la region de Kosseir, non loin du lit-
toral de la Mer Rouge, pour explorer la 
mine d'El Soukkari. 

La mission est arrivee a destination il 
y a deux semaines. Mais le departement 
des Mines n'a pas rev de nouvelles de-
tainees  •  sur ses travaux, attendu que les 
moy-ens de communication sont tres dif-
ficiles dans cette region. 

is zne El-S-okkari cst situCc it deux 
cents kilometres de Kosseir. 

L'oasis perdue 
En 1927, un .archeologue americain e-

tait venu en Egypte pour rechercher l'oa-
sis perdue dans le Desert Libyque. Il avait 
passe treine-hurt jours dans le desert;mais 
it n'avait pas reussi a retrouver cette oa-
sis. 

L'an dernier, Sir Clayton, officier de la 
marine britannique, accompagne d'un sa- 
vant archeologue autrichien, etait venu 
en Egypte dans le meme but. Les deux a-
mts avaient fait une excursion aerienne 
au-dessus du Desert Occidental et its a-
vaient reussi a retrouver l'emplacement 
de cette oasis, connu sous le nom de «O-
asis de Carzoura». Toutefois,les deux ex-
plorateurs n'avaient pas reussi a atterrir, 
par suite de la nature tres accidentee du 
terrain de I'oasis. 

La joie de Clayton etait telle qu'il avait 
fait venir au Caine sa fiancee et que leur 
mariage avait etc celebre au Caire. Sir 
Clayton, accompagne de sa jeune epouse, 
etait centre ensuite en Angleterre, en se 
promettant de revenir, cette annee, en E-
gypte pour essayer de rejoindre l'oasis 
perdue. 

Mais la most le surprit, voici quelques 
mois, a Londres, on it residait. 

Or, nous apprenons, aujourd'hui, que 
M. Clayton, fonctionnaire a 1'Administra-
tion de 1'Arpentage, a recemment visite 
la region on se trouve l'oasis de Carzoura 
et qu'il a reussi a atteindre cette oasis. II 
vient de rediger un long rapport sun son 
voyage et donne a Poasis le nom de la 

ville des noirs ». 
..■■•■■■■■■■ •■ 

The Upper Egypt Hotels Coy. 
Visitez la Haute-Egypte 

et 
SEJOURNEZ 

L'anniversaire du Prince Heritier 
•anniversaire de la naissanec de S.A. 

R. le Prince Farouk a etc dignement ce-
lebre, par .I'Egypte. 

M. A. Sekali Bey ecrit a cette mwtsion, 
dans /a Reforme : 

« Lors de ses debuts dans la vie publi-
que, au corms de l'annee derriere, on a etc 
frappe par son aisance, la dignite de son 
maintien et par son engageant sourire. 
Ou a etc frappe par son aisance, la •digni-
te de son maintien et par son engageant 
sourire. On a admire sa forte et virile 
education, le charme de Ses manieres

' 
 la 

distinction remarquable dont il a fait 
preuve jusque dans ses moindres gestes. 

Des son jeune age, Son Altesse Royale 
le Prince Farouk a etc astreint a la plus 
severe discipline. Les plu§ grands soins 
ont etc apportes a son instruction et a sa 
formation physique. Il park couramment 
et impeccablement trois langues : l'arabe, 
le francais et Panglais. Ses precepteurs 
sont emerveilles par son esprit largement 
ouvert, sa profonde curiosite t  son appli-
cation soutenue et sa grande facilite d'as- 

Il a une forte inclination pour 
les sports.. 

Dans deux ans, Son Altesse Royale at-
teindra sa majorite. Une vie nouvelle, 
plus active et plus serieuse

' 
 commencera 

l'Heritier du Trone. line vie dont 
Sa Majeste le Roi a deja trace le plan et 
qui le preparera au grand role qu'il est 
appele a jouer dans le pays. II appren-
dra a connaitre plus intimement son peu-
ple, a Palmer encore plus qu'il ne l'aime, 
et il l'aime deja beaucoup. Il se penetre-
ra davantage de ses traditions, de son his-
toire, de ses aspirations.  •  11 se penchera 
encore plus vers lui et s'efforcera de le 
comprendre et de gagner son mar. De 
nos jours, les monarques ne sont plus ties 
cheux enfermes dans tours d'ivoire. Its se 
demoeratisent, a leur tour, et plus ils se 
rapprochent de la• nation, plus rls conso-
haunt leurs Couronnes. Un George V, un 
Victor-Emmanuel III, nous en donnent 
des illustrations admirables. Avant de re-
gner sur le pays, its regnent dans les 
eceurs. Grace -aux lecons de Sa Majeste, a 
ses conseils paternels, fruits •d'une longue 
experience, an trOne et loin du trone, le 
Prince Farouk sera, — nous n'en dou-
i3ns pas — apres un .  long regne de Sa Ma-
jeste Fouad I, un sortverain constitution-
nel parmi les meilleurs, les plus alines et 
les plus dignes 

Q ki le Roi et le Tourisme 
L'Egypte grace a l'initiative eciarree 

de son Roi participe de la maniere la plus 
active aux manifestations internationales 
les plus importantes, devenant tut des 
centres les plus visites, les plus conside-
res dit bassin mediterraneen. 

En moil's d'un mois, deux grands Con-
gres, sont tenus au Caire, permettant 
a tin grand nombre de personnalites etran-
geres Guff n'avaient stir notre pays que 
des cicuilee, historiques et de vaguer ren-
se4;nements, de connaitre et d'apprecier 
le progres immense que nous avons 

Le Congres International du Tourisme, 
in au gare solennellement par S. M. le Roi, 

u6: a, 7'cur c total }cc p 

an miracle d'organisation, de liberalite 
intelligcate et de bon gout. 

Les Congressistes ont eu Poccasion de 
prendre contact avec le pays, ses richesses 
presentes et passees et comme l'a dit M. 
Ed. Chaix, President, dans son discours 
inaugural : 

« Nous devons done, nous enfants de 
1•Occident, venir en pelerinage en Egyp-
te, apportant le salut de notre civilisation 
contemporaine  -  avec ses vaisseaux, ses 
trains et ses avions, ce sol qui est Pori- 
gine de cette civilisation ». 

L'arrivee des Souverains Italiens 
en Egypte 

Les Souverains Italiens ont etc recur en 
Egypte avec un enthousiasme general. Le 
people Egyptien et les .  Colonies etrange-
res se sont associes a la joyeuse ferveur 
des Italiens, si nombreux en Egypte. Le 
Caire a fait a ses hates royaux un 'accueil 
triomphal •et Alexandrie s'apprete a les 
recevoir dans une quinzaine de jours,lors 
de leur retour avec autant de solennite 
que de respectueuse sympathie. 

Une exposition touristique italienne 
au Caire 

On gait qu'a l'occasion du jubile du 
Roi Fouad et du voyage du Roi d'Italie, 
une exposition touristique italienne sera 
organisee au Caire a la mi-fevrier. 
• Cette manifestation revetira un interet 

partieulier a cause de la participation du 
gouvernement, des Iles •  Egee, de Partisa-
nat des Fetites Industries, du Touring 
Club, des compagnies de navigation, des 
organisations touristiques des principa-
les eommuncs, etc. 
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Un bon conseil 

Je suis la meilleure amie... 
de Madame Borolan. Je m'appelle la 
CREME BOROLAN. A la plage, corn-
me a la table de toilette, je suis indis-
pensable, car dans n'importe quelle 
irritation de la peau, causee par le 
soleil, le vent ou la poussiere, je suis 
infaillible. Contre la transpiration ex-
cessive de la peau, je recommande 
ma soeur, la POUDRE SUISSE. Elle 
previent et guerit : demangeaisons, 
boutons, irritations, etc. Elle est la 
meilleure poudre pour la sante de la 
peau. 

Adresse principale  WEISER'S 
PHARMACY, ainsi que dans toute 
droguerie et pharmacie en Egypte. 

En Egypte 
Un hotel historique 

Shepheard's tam par le recent Con-
ayes International de Tourisme que par 

heureuse issue du proves qui lui fut in-
teute par les proprietaires du terrain sur 
lequel it est edifie, plus que jamais est it 
ford•e du jour. L'a•ticle que lui coma-
ere to colonel Gouzy acquiert de ce fait 
un inter& nouveau. 

Dans an article publie it y a quelques 
semaines par hi Gazette, je parlais des 
I amerix (sxplorateurs Speke et. Grant, qui 
logerent a l'hotel Shepheard, au Cairo, 
alors revenaient, en 1863, de la 
memorable expedition au COAT de la-
clue IleSpeke deeouvrit les sources du Nil. 
Je remarquais, a ce propos, que l'hotel 
en question avail heberge pour ainsi di-
re tons les grands voyageurs qui, durant 
la sia (nide moitie du siecle passe, tenth-
rent de s, -utiever le voile eouvrant le emi-
t ine..nt my SI erieux. 

0r, un lecteur m'adresse d'Helouan, 
de fort interessants renseignements au su- 
•et du Shepheard a historic hostelry in-
deed. 

TI n' ∎  cut pas, ajoute-t-il, que Speke 
et Grant, comme «Africains» illustres, 
pout deseendre au grand hotel de Kamel-
Street, au centre de la metropole egyp- 
lienne, le major Wissmann, Pe- 
:••rs ;qui frit, on le sail, le fondateur de 
l'f,st 	alleinand), le comte Tele- 
ki voyageur 	marque, decouvreur des 
lass 	it Stefanie, le president Roo- 
sevelt, le sndar Kitchener et bien d'au-
tres hommes celebres furent les hOtes du 
Shepheard. 

Mon correSpondant cite Henry Morton 
Stanley. A vrai dire, je n'ignorais point 
que l'illustre voyageur, d'homme qui re-
iruuv a Livingstone» avait sejourne dans 
rhistoric hostelry, comme it qualifies lui-
memo le Shepheard. Notre compatriote, 
Mr. Charles Baehler avail bien voulu 
me comer quelques-ails de ses souvenirs, 
parmi lesquels celui de la reception de-
Stanley, en mars 1890, etait reste des plus 
vivants. L'exploratetir, alors, rentrait du 
memorable voyage qu'il avait accompli 
pour alter a la recherche d'Emin Pacha, 
prisonnier des rebelles dans la region du. 
Haut-Nil; ce voyage l'avait conduit it tra-
vcrs l'immense foret equatoriale, qu'il 
mit einq mois. a traverses, an prix d'enor-
mes difficultes, de privations et de soul-
frames sans nom. D'ailleurs le. volume 
emouvairi earns iequei stantey relate cet-
te randonnee memorable a etc ecrit au 
Shepheard, dans la cliambre No. 11, dont 
les .baies s'ouvrent sur la terrasse et d'oii 
l'oeil embrasse le va et vient de Kamel 
Street, vraie fourmilliere clout le grand 
hotel, avec ses automobiles, ses aniers, 
ses gaides et ses interpretes, stationnant 
aux abords chi peristyle, est le centre. 
Stanley, a eerie occasion, avait comme 
eollaboratear Roberts lien, correspon-
dent du Times an Cairo, charge de met-
I•e an net les feuilles que l'explorateur, 
(Urine plume febrile, couvrait cle sa ferme 
ec•riture et lui passait a mesure. 

M. Buehler, alors, etait - deja proprie- 
taire do Sheplieard.et ce fat lui qui vint, 
ea personne, reeevoir explora-
teur an haut du grand escalier. L'on n'a-
vait pas encore, it ce moment-la, le eine,- 
matoo-raphe, sinon...  •  Par contre, Mon-
sieur Buehler, m'a fait# cadeau d'une gra-
vure, tiree d'un periodique anglais de l'e-
poque "(Illustrated London News,  •  je 
crois) representant cette scene. 

'1 out -de blane vetu, guetre et casque 
(cette tenue' d'explorateur, aujourd'hui, 
ne serait plus de, mice dans la cite des Py-
ramides... oil Pon croirait Tartarin res-
susci•te!) Stanley, d'un pas alerte, suivi 
d'un serviteur en turban, gravit les mar-
ches au haut desquelles un colosse 
Baehler depasse les 1 metre 90  —  lui tend 
les deux mains. A l'arriere plan, deux 
ou trois dames fort_ eleuantes sourient 
gracietisement au grand liomme. Stanley 
Arrival est intitulee cette pittoresque vi-. 
gnette que notre ~compat•iote contemPle 
encore, avec une tres comprehensible sal 
tisfaction. 

Pourquoi Shepheard ? demandera pent-- 
etre quelque lecteur. 

Silepheard, ce hut le nom du premier 
proprietaire, prenomme Samuel et qui, 
en 1841 — on .approche du centenaire 

soit vingt-huit ans avant l'ouverture 
du canai de Suez, amenagea, pres du lac 
Ezbek, aujourd'hui disparu et remplace 
par les beaux jardins un mo-
deste etablissement qu'il appela The New 
British Hotel et qui connut bien vite la 
vogue. En effet, l'annee suivante 
M. Shepheard devait s'installe• dans un 
immeuble plus vaste, sur l'emplacement 
aujourd'hui encore occupe par le grand 
palais cairote. La maison choisie par M. 
Shepheard etait un palais ayant app.ar-
Lenu a la princesse Zeinab, une fine de 
Mehemet Aly. C'est dans' ce palais que 
Kleber, apres le depart de Bonaparte, a-
vait etabli son qu.artier general et l'on 
montre encore, dans les jardins de l'hO-
tei; Je figuier derriere lequel se cacha le 
sicaire qui poignarda l'infortune general. 

Dans son bureau, M. Baehler conserve 
pieusement ,un vieux daguerreotype re- 
presentant le createur de la maison, l'An-
tetre. Le visage encadre d'une forte bar-
he, tYl peu hirsute, pour tout dire, Sa-
muel Shepheard est coiffe d'une de ces 
toques en velours, .a broderies et avec 
gland,dont nos grands-peres aimaient a 
s'adorner lorsqu'ils lisaient, au coin du 
feu, dans leur bibliotheque. Le brave 
homme en veritte, ne paie pas de mine. 
Mars cela n'empeche pas son nom d'etre 
connu dans « taus les hemispheres », corn-
me me le declarait un enthousiaste qui a-
joutait, peremptoire: — Why„ Shepheard 
is Shepheard, of course !   

Parfaitement ! 
Rene GOUZY. 
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AUPRES DE LA GENERAL  
ASSUREZ-VOUS 

• 
• 
	 ACCIDENT FIRE & LIFE 

• ASSURANCE CORPORATION LTD. 
• 
• Succursale pour le Proche-Orient 
• HAMILER-SAVOY BUILDINGS, Midan Soliman Pacha, Le Caire 

Tel. No. 59812 - 59813 B. P. No. 236 • 
• Agence Generale a Alexandrie : 
• Rue Centrale No. 1, Tel. No. 1556. II. P. No. 647 

• Toutes sortes d'assurances effectuees. 	AGENCES PARTOUT. 
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Alegirl  
AIDENT 
dans la 
MAISON 
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JUDGE A MOTOR OIL ON PERFORMANCE, 

EEDOL 
MOTOR OIL 

Lower Consumption.... Better Bod y.... Easier Starting 
Sole Alexandria,gTel. 14-37 
Histribators L. Savon & Co. Cairo, Teleplt. 53540 

CADC:VCAPCosic)ococpocDoc)oc)oc)ocDoc)ocDoc)ocAk:Doc::*Docc= o■o4o•o•o*** 	 >4•041■040. 

Genevoise 
Compagme Suisse d'Assurances sur la Vie 

FONDEE A GENEVE EN 1872 

Capital et Reserves s 150 MILLIONS (le Francs Sulsses 

Directeur pour l'Egypte : 
Dr. Georges Vaucher, 6, Rue Cherifein, LE CAIRE. Tel. At. 34.56 

*'‘F 
S assurer aupres de "LA GENEVOISE" c'est faire acte 
de prevoyance personnelle et garantir la securite de sa famine. 

Agents a Alexandrie : Mazzetti et Wechsler, 3, rue Stamboul. — 	64.24 
ov.oviciiov.os.cmow) 

 

%A IP 1111 	1 'ID 
Ci,dop_cinetre, s 

Co CiTapeA 

51^  

  

OTIS 
Ascenseurs et Monte - charges 

Societe Anonyme ltalienne 
Capital Social L. 6.000.000 

Siege Social : Via Emanuele Gianturco - Naples 

Agents a Alexandrie : 
MOSSERI, CURIEL & Co. 7, Rue de la Gare du Caire 

au Caire : 
Angle Rue Emad el Dine et Rue de la Reine Nazli. 
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IMITRINO & C° 

Pour avoir de belles fleurs dans 
votre jardin et de belles plantes 

d'appartement 
EMPLOYEZ L'ENGRAIS ORGANIQUE 

SPECIALEMENT PREPARE par 

The MANURE COMPANY of EGYPT 
Cie. des Engrais d'Egypte 

   fl 	 — .1•Z t.durtr. 
P.T. 50  par sac de 100  K gs. 

Pour les grandes cultures demandez notre 
brochure speciale 

Pourquoi souffrir des maux de reins, RHUMATISMES, goutte, etc. 

lorsque vous avez la guerison a port& de main a 

l'Etablissernarit The rma l 
de 

Les meilleurs bains sulphureux du monde. 

Prix tres reduits. 
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Rois des Cigarettes de Luxe 

Egypte 	Le Caire 
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«Aux delices 
29, Boulevard Ramleh. - Phone 5431 

Les meilleures patisseries 
Les gateaux les mieux reussis 

LA PATISSERIE DES 
VRAIS CONNAISSEURS 

Les Eaux Gazesseeis 
N. SPAM'S 

Preservez votre •ant6 
en b► vent 
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Les 
Suisses 

en 
Palestine 

et en 
Syrie 

EN PALESTINE 
Le question du Pretoire 

Farmi les problemes epineux qui he-
rissent la topographie de Jerusalem anti-
que, it en est peu d'aussi rebattus, pas 
uu peut-etre declare plus volontiers in-
soluble que celui de !'emplacement du 
Pretoire de Pilate. 

On sait que tandis que la plupart des 
archeologue le localisait a !'Antonia, 
d'autres, au contraire, preferaient en fi-
xer l'ubication tout pres de l'actuelle 
Tour de David, a l'endroit on se trou-
vait le Palace d'Herode. 

Mais a la suite des dernieres fouilles 
faites a l'interieur du Convent des Da-
mes de Sion, a l'Ecce Homo, tout-a-fait 
a cote du Sanctuaire de la Flagellation, 
on pense qu'il n'y ait plus de raison a, 
douter de la  ,  tradition la plus repandue 
qui ideutifiat le Pretoire de Pilate avec 
la Forteresse Antonia. 

Ces recherches archeologiques ont, en 
eilet, mis au jour, an cceur de l'Anto-
ma, on la presence du Gouverneur etait 
motivee par l'affluence juive dans le 
Temple a ]'occasion Je la Patine, une 
'our de 2.500 metres carres couverte de 
dallages. Ce qui rend singulierement ex-
pressive l'appellation evangelique de Li-
thcstrotos donne au lieu de la condam-
nation du Christ. 

Un appel aux Princes Arabes 
Mousa Kazim Pacha, President du Co-

mite Executif Arabe en Palestine, vient 
draciresser aux souverains et aux person-
nahtes musulmans de tout l'Orient le 
Statut de !'Association pour recouvrer les 
teires des Arabes en Terre salute, qui a 
etc fondee d'apres une des deliberations 
votees par le dernier Congres l'amslami-
que teuu a Jerusalem au. mois de de-
cembre 1931. Mousa racna a ac-
compagne l'envoi avec tine lettre dans 
laquelle it decrit la situation de la Pa-
lestine a cause de 1 etablissement du Fo-
yer 'National Ju.if. 

L'appel invite tons les Arabes du mon-
de a souscrire geuereusement en laveux 
de la nouvelle association. 

Les Rabbins de Palestine et la Russie 
Les derniers lours, on a tenu a Jeru-

salem une reunion des Rabbins de toute 
la Palestine sans difference de secte ou 
de rite. 

Cette premiere conference des chefs re-
ligieux des Juits a ete consacree a rem-
de de la situation ereee en 11.as5ie 
leuis coreligionnaires sous le regime so-
vietique. 

Avant de termiuer ses travaux, l'assem-
Wee a decide de proclamer un jeinte 
special, probablement a la fin du mois 
de i\isan ; de recueillir des fonds pour 
venir en aide a ceux qui souffrent le plus 
en Russie et a ceux qui peuvent passer 
les frontieres des Bolcheviques en les 
faisant venir en Palestine ; et de &clan-
cher une protestation mondiale, en fai-
sant appel a tons les peuples civilises 
pour qu'ils s'interessent en faveur des 
J lids persecutes en Russie. 

Les Chretiens en Transjordanie 
On se rappelle peut-etre, qu'en Juin 

dernier, un Chretien, originaire du Li- 
ban, avait ete tue a Amman, Capitale 
de la Transiordanie. Quatre mois plus 
Lard, la Police reussit enfin a decouvrir 
le meurtrier qui s'etait refugia dans le 
Palais meme de l'Emir Abdullah. 

traduit devant le Tribunal, l'assassin 
fut condamne a 15 ans de travaux forces 
et la Cour d'Appel confirmait le juge-
ment. 

Mais l'Emir Abdullah vient de le gra-
cier. 

On pent aisement imaginer le doulou-
reux etonnement des Chretiens de Trans-
joidanie• devant un pareil acte de clemen-
ce de la part de leur Prince en faveur 
d'un assassin musulman 

Un mariage peu banal 
Uri Juif de Lithuanie, fiance avec une 

jeune file de son pays, avait trouve du 
travail a Tel-Aviv. Alors it s'empressa 
d'invitei sa future femme a le rejoindre 
en Palestine. 

Celle-el ne se fit pas prier deux fois. 
Maus arrivee au port de Jaffa, l'emplo-
ye de l'inunigration lui refusa categori-
quement le droit de debarquer. 

Apres maintes demarches restees tou-
tes inutiles, on fit monter sur le navire 
un rabbin et des temoins et On proceda 
a la benediction nuptiale des deux jeu-
nes gen& Une fois le mariage celebre, is 
courageuse femme lithuanienne put des-
cendre au bras de son marl, car la loi 
permet l'immigration en Palestine d'une 
epouse dont l'homme y reside déjà d'u-
ne fa con reguliere et permanente. 
...04.01111<>41100.40041■04.04.041.0000 

Exlgez thus Is 

BIERE 

BECK 
LA BOISSON IDEALE DES 

PAYS TROPICAUX 

Autour d'un manuscrit du Coran 
L'annee derniere, des inconnus avaient 

vole a la Bibliotheque de la Mosquee 
&Omar a Jerusalem une partie d'un fa-
meux manuscrit du Coran. 

A la suite d'une longue et minutieuse 
enotiete menee par la Police, on est en-
fin arrive a decouvrir un antiquaire ar-
menien que l'on accuse d'avoir ete le re-
ceicur du Coran vole. Le service des re-
cherches espere de mettre bientOt la 
main sur les auteurs de ce vol audacieux. 

Pour l'Universite Islamique 
Le Grand Mufti de Jerusalem, Haj 

Amin-el-Hu.sseini, President du Supreme 
Conseil Musulman, accompagne par les 
Cheiks El-Muzaffar, Saad Eddin El-Kha-
tib et Abussuud, va se rendre bientOt aux 
Irides en vue d'r recueillir des fonds 
pour la fondation de l'Universite Islami-
que Al-Aksa, a Jerusalem, dont le pro-
jet fut adopte au tours du dernier Con-
gris Panislamique de 1931. 

Entre !'Egypte et la Palestine 
Le Conseil d'Administration des 

Innis de fer a apiliOlIVe r0 la  ertuie d ' un 
credit de L.E. 280 pour la continuation 
de la voie ferree de Port-Fouad et El Rou-
manah. 

INous avons deja annonce que les autori-
tes des deux pays interesses s'occupent 
activement d'executer ce projet avant la 
fin de l'annee prochaine. 

AVIS 
Les Suisses de Palestine sont pries de bien 

vouloir communiquer a notre correspon- 
dant a Jerusalem, M. le Dr. Mombelli (P.O.B. 
406 Tel. 777) toutes les nouvelles qu'ils aime-
raient voir publiees dans le Journal Suisse 
d'Egypte et du Proche-Orient- 

PIOUS sec lama lactaa 	 F-Jace au 
devouement du Dr Mombelli et a la colla-
boration ainsi etablie, se resserer toujours 
d'avantage, les liens qui unissent le Journal 
Suisse a la colonie helvetique palestinienne . 

EN SY R 1 E 
Le President du Liban 

D'apres certains journaux de langue a-
rabe, les Communautes chretiennes de la 
Republique Libanaise auraient demande 
a Mr. Ponsot, Haut-Conunissaire Fran-
cais, qui se prepare a reformer la Consti-
tution du Liban, a y inserer un article 
pour (pie le Chef de l'Etat soit toujours 
un Cliretieu de u'importe quel rite parti-
culler. 

Ce dispositif ferait pendant a celui qui 
se trouve dans la Constitution de la Syrie 
et qui exige que la religion du Chef de 
l'Etat syrien soit la religion musulmane. 

Messieurs 

Davies Bryan & C°. 
annoncent 

des reductions tres 
sensibles sur les prix 
de divers articles dans 

plusieurs de leurs 
rayons 
tant 	a 

Alexandrie qu'au Caire. 

Une visite 
est 	cordialeinent 	sollicitte, 
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Capital 
entierement 

verse 
Francs or 
9.000.000 

(LE. 347.175) 

Reserves 
et Fonds de 
Prevoyance 
Francs or 

5  .  046 . 570, 60 
(L.E. 194 671,461) 
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Pour Beyrouth Port Franc 
hails un memoire remis a M. Ponsot, 

Haut-Commissaire Francais pour la Sy-
rie et le Liban, en vue d'obtenir l'ap- 
probation et !'aide de la Puissance Man-
dataire en faveur de la creation d'un 
Port Franc a Beyrouth, on lit, entre au-
tre, ce que voici : 

a La creation d'un Port Franc on, d'u-
nt, Lone 1J ranch& a Beyrouth — ou dans 
sa banbeue immediate — serait de natu-
re a ouvrir devant nos hoin.mes d'atiai-
res une nouvelle ere de prosperite econo-
mique et couunerciale. 

Lette solution radicale est seule  effi-
cace. Settle, elle serait susceptible de 
sauver uotre Port et la fortune fonciere 
de nos concitoyens d'une decileance ra-
pide el certaine. 

La realisation de ce projet ue devrait 
etre eturavee ni par les ditticultes fina.n-
cieres inherentes a cette solution, in par 
la crainte des responsabilites. 

Le projet de creation dune Zone Iran-
che dans le Port de Beyrouth a déja 

- 
 lit 

!'objet d'etudes reileclues dans divers mi- 
lieux beyroutniens. Ce projet est pure- 
mein economique et commercial. 11 ne vi- 
se nuilement la traustormation de Bey-
roan. en Ville libre. 11 ne vise pas, non 
plus, la soustraction de Beyrouth au paie-
ment des taxes de consummation: ce se-
ran vouloir reduire de plus de 3U 0/0 les 
recettes douanieres des Pays sous Man-
dal. 

.Notre but est simplemeut de drainer 
vers le Port de Beyrouth le commerce de 
la Perse et de l'Irak, par l'affectation d'u-
ne zone a determiner en territoire fictive-
meat franc. 

Cette zone, one Lois delimitee et entou-
ree de barrieres, servira de vaste entrepot 
pours  leg in a reku....y,---- d'Irak ou 
de terse, ou destmees a ces deux pays 
voisins D. 

Bibliographie.  

Nos aiguilleurs 
Avez -vous jamais songe, lorsque vous 

parcourez notre belle Suisse en chemin 
de fer, a la responsabilite enorme qui 
inoombe aux aiguilleurs, ces humbles 
mais combien indispensables rouages de 
notre reseau ferroviaire ? Lear travail 
vaut pourtant la peine qu'on se penche 
sur lui, qu'on s'y interesse. C'est pour-
quoi le reportage que a L'Illustre v du 
9 fevrier consacre a ces utiles fonction-
naires attirera certalnemeut 1".atientivii tl 

toute personae qui voyage, autant dire 
de chacun ! A part cela, ce numero con-
tient un remarquable article sur Wagner, 
de belles photographies d'indigenes é-
thiopiens et les actualites courantes de 
la semaine (accidents d'aviation des (;ri-
sons, affaire Pacciardi, etc.) 
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LA PLUS DEMANDEE 
NE PEUT ETRE QUE LA MEILLEURE 

HABIL 
La plus vemlue des Cigarettes de LUXE 

Or. A. BLISTANY'S CIGARETTES CO. 
CAIRO 

4.0 

CAKDOC)4111CVCAIKDIIKDOCAPC) 

CASS1 DI SCONTO E DI RISPARMIO 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Fonclee en 1887 

TOUTES LES OPERATIONS 
DE BANQUE 

Organisation speciale 
pour 

Avances sur Marchandises 

Agences : 

Damanhour 
Mehalla Kebir 

Zagazig 

Siige Social : 

Alexandrie 
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Le Tango Argentin 
le plus langoureux tree a ce jour. 

Canta Chiquita 
danse dans le monde entier 

Vous pourrez !'entendre chez vous admirablement enregistre 
our Bisque 

is Master's Voice" 
SALONS D'AUDITIONS ET DE VENTES : 

K. Fr. VOGEL - W. & E. VOGEL & Co. Successeurs 

	

ALEXANDRIE : 	 LE CAIRE : 	HELIOPOLYS : 

	

28 Rue Cherif 	16, Rue MaghralKN 	10, Boulevard Abbas 
• • • • • • • • • • • • • • • • 

mis " VICTORIA " au LLOYD TRIESTINO, a TRIESTE, 

construct et equipe par les 

CANTIERI RIUNITI DELL'ADRIATICO 
a TRIESTE de Moteurs C.R.A.— SULZER de 17000 HP. eft'. 

SULZER FRERES 
Le Caire Alexandrie 

Marque 
cltposee la boisson sane et rafralchissa +I , 

 par excellence 
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Sans Illistes 1933 
dbez-vous achete un nouvel appareil ? 

Vous desirez posseder 
Le Meilleur Recepteur 

PHILIPS 
Vous demandez « de bowies 

marchandises » 
pour votre « bon argent » 

Vous avez raison 
Les recepteurs PHILIPS a « Superin-

ductance» sont les appareils les plus par 
faits et les plus puissants pour l' Euro pe. 
Seuls les poster PHILIPS,avec leur -mon-

tage, donnent a la fois une selectivite 
maximum et une reception de iguana 
pour toute l'Europe; leur manie-
ment, a l'aide d'un seul bouton, 
est le plus simple possible. 

PHILIPS 
signifie 
SEUCTMTE . . . 

INTENSITE . 	. . . 

PORTE SWINE 

RITE IWECALEE . 

INHERENT SIMPLE 

Economic Incroyable Supper - Inductance 

Produits Suisses en vente chez GROPPI au Caire 
et expedies dans toute l'Egypte 

    

APERITIFS Bitter Dennler 
VINS Neuchatel - Fendant - DOle. 
LIQUEURS Gentian Kiibler & Romang-Kirsch Wasser N. Felchlin & Co. 
CHARCUTERIE Choucroute de Berne - Saucissons de Berne - Saucissons 

au foie - Gendarmes - Escargots des Grisons - Viande seche des 
Grisons - Saumon frais de Bale. 

FROMAGES Gruyere - Emmenthal - Petit Suisse Gerber. 
FRUITS EN BOITES : Abricots - Cerises - Fraises - Mirabelles - Reines 

Claudes - Griottes - Champignons - Chanterelles. 

Lekerlis de Sale-Chocolats des grandes marques Lindt-Suchard )). 
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Imperatore -Kyriazi 

Kyriazi- Imperatore 

Cest cette marque qui a porte le nom 

de Kyriazi aux quatre coins du globe. 

IMPERATOkt 
e st u ne  KYRIAZI 

18-20 	P.T. 5 net 

18 grosses P.T. 6 net 

I  A. D. M. 
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DANS 

NOS COLONIES 

SUISSES 

D 'ALEXANDRIE 

ET DU CAIRE 

A ALEXANDRIE 
Changement de President 

A pros acoir assume deux ans durant 
les fonctions de President de la Societe 
Suisse d'Alexandrie, Monsieur R. Lande-
rer a refuse le renouvellement de son 
mandat. 

M. Landerer emporte les regrets et la 
gratitude de tons. Sous sa vigoureuse im-
pulsion, en depit de la crise et de cette 
lassitude dont on se plaint si justement, 
l'activite de la Societe Suisse au cours de 
ces deux dernieres annees, loin de se ra-
lentir, s'est affirmee avec eclat. 

Les Fetes, les concerts, les conferences, 
et les reunions arnicales qui constituent 
une des reussites les plus appreciees a 
porter a i'actif du Comite en charge 
at de son devoue President, se sont succe-
dees temoignant de la vitalite de notre 
Colonie et ranterutnt au, bercail les plus 
indifferents. 

Landerer et son Contite ont bien 
merite de notre Colonie et grace aux qua-
lites d'ittitiative, de devouement et de 
travail desinteresse dont ils ont fait preu-
ve, ils ont droit aux felicitations et au.x 
remercientents de tons ceux qui deux ans 
durant, ont beneficie de leur perseverant 
effort. 

M. R. Rahm, a ate appele au redouta-
ble honneur de succeder a M. R. 'Lande-
rer, a la tete de notre Societe suisse. Nul 
douse que par -sa valeur personnelle, ses 
qu,alites d'administrateur, le devouement 
dont it a déjà donne tant de preuves aus-
si bien que par la sympathie qui l'entou-
re et dont sa brillante election a demontre 
l'unanimite, le nouveau President, secon-
de par l'excellent Comite qui a ate renom-
me mardi dernier ne reussisse pleinement 
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incombe et ne contribue a dormer tou-
jours plus au Cercle de la rue Ambroise 
Rally le rayonnement, la jeunesse et l'en-
train qui lui sont necessaires. 
Tons nos voeux l'accompagnent et it petit 

comnter sur le concours de chacun. 

Societe Suisse d'Alexandrie 
Nous avons le plaisir de vous informer que 

le Grand Bal Annuel de la Societe Suisse 
d'Alexandrie a ate fixe pour le Samedi 4 
Mars 1933, des 9.30 p.m., dans les locaux du 
Cercle Suisse a Chatby. 

II est a prevoir que ce bal, a l'instar de 
ceux des annees precedentes, sera plus 
reussis et reunira de nombreux participants. 

Un orchestre de choix a ete eng age et 
le buffet froid traditiornel sera servi par 
un des meilleurs traiteurs de la place. 

111■11110131111■01,  

Les frais, qui englobent le prix du buffet, 
sont fixes a P.T. 50 par personne et seront 
repartis entre les participants. Aucun billet 
ne devant etre delivre a l'entree, nous vous 
invitons a ne pas manquer de vous inscrire 
d'avance et au plus tard jusqu'au Jeudi soir, 2 
Mars, aupres de M. J. F. Grand (c/o J. Planta 
& Co) ou de M. A. Ma.griin (c/o Reinhart & Co. 

LE COMITE. 

Com pte rendu 
de l'Assemblee Generale de la 

Societe Suisse de Secours d'Alexandrie 
La Societe Suisse de SecoUrs d'Alexan-

drie a tenu mardi 21 fevrier 1933 a 9 h. 
15, au local de la Societe Suisse d'Alexan-
drie son Assemblee Generale annuelle 
sous la presidence de M. H. Kupper. 
Apres lecture du proces-verbal de la der-

niere AsSemblee Generale ordinaire et 
lecture du rapport -  du Comite sur le der-
nier exercice, le rapport des censeurs a 
ate adopte a l'unanimite. 

Le comite a ate reelu avec vifs renter-
elements pour 'les services rendus. Mr. le 
Pasteur Widner est nomme a la place 
raissee libre par le depart de son prede-
eesseur Mr. le Pasteur Mojon. 

Le mandat des censeurs a ate egalement 
renouvele. 

M•. Villemin au nom de l'Assemblee a 
exprime sa gratitude au Comite de la So-
ciete Suisse de Secours dont le devoue-
ment desinteresse rend de si grands ser 
vices a notre Colonic et c'est de coeur que 
chacun ,s'est assoeie a cet hommage meri-
te. 

Mr. Kupper President a remereie l'As-
semblee de sa confiance, l'assurant que le 
Comite de la Societe Suisse de Secours 
continue.. u 	 mettle es- 
prit qu'il l'a fait jusqu'aujourd'hut. 

CLUB NAUTIQUE SUISSE 
La F. S. A. E. nous informe que les Rega-

tes de la saison 1933 ont ate fixees aux dates 
suivantes : 

le 16 Avril au Caire 
14 Mai a Ismailia 
16 Juillet a Port Said 

)) 3 Septembre a Alexandrie. 
En outre des Retages regionales avec 

courses pour novices auront lieu a Alexandrie: 
le 28 Mai et 

23 Juillet 
Nous osons esperer que notre Club reus-

sira a aligner plusieurs embarcations dans 
ces diverses epreuves et que le succes rem-
porte l'annee derniere n'est que le prelude 
d'une serie de victoires pour nos couleurs. 

Aussi nous comptons sur la bonne volonte 
de tous les jeunes et nouveaux Membres 
qui ont la possibilite de s'entrainer et les 
prions de s'annoncer aux Chefs d'Equipes 
MM. J. F. Grand et F. Bertolf qui se charge-
ront de surveiller leur entrainment. 

ANNONCE 
Chambres meublees a louer avec 

ou sans pension. Proximite de la mer. 
Cuisine franyaise. 

Mme A. J. 73 Rue de Thebes. Ibra-
himieh. 

LE BAZAR DE L'HELVETIA. 
Le Bazar de Charite de l'Helvetia aura 

lieu le 18 Mars prochain dans la grande salle 
des fetes du Cercle Suisse a partir de 4 112 
heures p.m. et se prolongera dans la soirée. 

Comme les annees precedentes, it y aura 
un buffet, un bar, differentes jolies attrac-
tions, on dansera. 

Tous les membres de la Colonie y sont 
cordialement invites. 

Les gens dans la misere sont sans nombre 
c'est pourquoi les dames du Comite font un 
chaleureux appel au devouement de tout le 
monde afin que la fête ait une entiere 
reussite comme chaque annee. 

Eglise Protestante d'Alexandrie 
14 Rue de la Poste 14 

Dimanche, 26 fevrier a 10 h. 15 a.m. 
Predication francaise. 

Dimanche le 5 Mars a 10.15 a.m. 
Predication allemande 

Pour tous renseignements concer-
nant baptemes, mariages, lecons de Ca-
techisme ou autres, relatives a l'Eglise 
s'adresser au Pasteur E. Widmer, 
14 Rue de la Poste, Telephone No. 42-49. 

* * * 
Protestantische Kirche Alexandrien. 
Sonntag, den 26 Februar, 10.15 a.m. 

Franzosischer Gottesdienst. 
Sonntag, den 5 Marz urn 10.15 

Deutsche Predigt. 

Fiir alle Auskiinfte betr. Taufen, 
Trauungen, Unterricht and andere 
pfarramtliche Angelenheiten wolle , 

an eich an Pfarrer E. Widmer wen- 
den. (Rue de la Poste 14, Telephon Nr. 42-49) 

Chceur mixt© 
Lundi soir, 27 Fevrier : Repetition 

au Cercle a 9 heures precises. 

AU CAIRE 
CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Mercredi 1 er Mars 1933 a 9 heures 15 pre-
cises du soir Assemblee Generale Ordinaire 
du Cercle Suisse. 

ORDRE DU JOUR : 
I  .  Lecture du proces -verbal de Assemblee 

Generale Ordinaire du 29 Fevrier 1932. 
2. Rapport du Comite. 
3. Rapport des Censeurs. 
4. Approbation des Comptes et decisions 

y relatives. 
5. Communications relatives a l'evacuation 

eventuelle du terrain occupe par le 
Cercle. 

6. Reduction de la taxe des membres 
temporaires. 

7. Radiation eventuelle de membres. 
8. Propositions du Club de Tennis suisse 

du Caire. 
9. Vente des journaux de la salle de lecture. 

10. Election du nouveau Comite. 
11  .  Propositions diverses. 

Vu l'importance de l'ordre du jour le 
Comite sortant prie instamment tous les 
membres du Cercle Suisse de vouloir Men 
assister a cette Assemblee. 

LE COMITE. 

Eglise Evangelique du Caire 
(Langue Francaise) 

Dimanche 26 Fevrier, 10 h. 15 Ecole 
du Dimanche, a 11 h. Culte et Predi-
cation, — Mr. Rilliet. 

* * * 
Pour tous renseignements concer-

nant les actes pastoraux etc., s'adres-
ser au Temple, 39, Rue Fouad Ier. 
le mercredi de 11 h. a 12 h. ou tele-
phoner au domicile du pasteur 12, 
Rue Soliman Pacha (No. 42199). 

Petites Annonces 
Demandes d'emplois sont gratuites 
Offres d'emploi la ligne  . 	P.T. 4,5 
Divers occasions, locations etc. 

la ligne 	  P.T. 4,5 
Par 4 insertions : 10 0/0 

Changements d'adresses 	 P.T. 5 
Chaque ligne comprend 40 lettres,chif-

fres ou signes les esp.aces separant les mots 
comptent comme nn signe. 

* * * 
Institutrice francaise, ayant heures 

de libre, cherche a donner lecons de 
francais. 

S'adresser an Bulletin Suisse.  

Entre  Nous. 	TRIBUNE LIBRE 
Le Journal Suisse publie et publiera 

n'importe quelle lettre qui, s'occupa.nt de 
questions interessant notre colonie, le fera 
avec tact, sans attaques personnelles ni 
grossierete de ton. 

A propos d'un article 
Nous avons recu la lettre suivante : 
Vous avez, Monsieur le Redacteur, ou- 

blie, sans doute, dans votre long article 
dans la Bourse concernant l'activite des 
Suisses d'Egypte, de mentionner it cote 
de l'important capital des entreprises co-
tonnieres, le non moins riche capital in-
tellectuel at l'activite bienfaisante de nos 
grands magistrats. Ainsi par exemple, 
vous avez orris de citer it cote des coton-
niers, archivistes, hoteliers at professeurs, 
Monsieur Simon, l'ancien Batonnier de 
l'ordre des Avocats Mixtes; notre magis-
trature actuelle, Monsieur R. Houriet, 
ancien president du Tribunal du Caire et 
actuellement conseiller a la Cour d'Ap-
pel, Monsieur Peter, president du Tribu-
nal Mixte du Caire; men,tionnons encore 
Me. Maxime Pupikofer, le tres distingue 
Directeur-Fondateur du Journal des Tri-
buttaux et , de la Gazette; au Caire Me. F. 
Dahm, Avocat a la Cour et Nourrisson 
Bey, Greffier au Tribunal Mixte d'Ale-
xandrie at tant d'autres juristes encore 
qui, par leur qualite intellectuelle et mo-
rale, ont contribue it dormer a l'etranger 
et particulierement it l'Egypte une haute 
idee de notre culture, de nos institutions 
juridiques et de notre infaillible integrite. 

Vous auriez du citer tous ces noms d'au-
taut plus que, — votre omission en est la 
preuve notre colonie a meconnu et 
continue a meconnaltre, on ne sait trop 
pourquoi, l'importance de cette richesse 
qui, en continual contact avec l'arabe 
cultive et l'elite des  autres colonies, fait 
a on tour une propagande non moins ef-
f icace en faveur de notre Pays. 

Ceci dit, bien entendu, darts le meil-
leur esprit du monde. 

Veuillez agreer, Monsieur le Redac-
teur, l'ctssurance de ma parfaite conside-
ration. L' Observateur 

* * 
 

L'Observateur plaide tote cause gagnee 
d'avance. 

L'article sur la Colonie Suisse qui nous 
fut demande par la Bourse Egyptienne, 
pour le Numero Special, qu'elle a elite 
a l'occasion du Congres Internatio-
nal du Tourisme, ne pouvait etre un pal-
woes. La place nous etait strictentent 
mesuree. Entrer dans le domaine des per-
sonnalites nous out entraine trop loin. 
Nous avons prefere parler des oeuvres, 
des institutions, des activites, des maisons 
suisses, remettant a plus tard, le soin de 
parler des_hommes. Si done, nous n'avons 
pas mention,ne le nom de nos philanthro-
pes,de nos rnagistrats,de nos chefs de mai-
sons, de nos professeurs, c'est que nous 
obeissions a un sentiment que les interes-
ses,—nous en sommes persuades,—auront 
ate les prentiets u. vutuprefulle. 

.Le reproche qui nous est fait, de me-
connaitre la valeur de l'element intellec-
tuel dans notre Colonie, de son role et 
de l'importance de son apport, est pour 
he moins inattendu. Les sommaires des 
dix series de ce journal sent la, pour te-
moigner, que nous n'avons jarnais negli-
ge une occasion d'apporter notre tribut 
de sympathie comprehensive et de recon-
naissance a tons ceux qui, magistrats, pro. 
fesseurs, ecrivains, hommes d'affaires on 
hommes d'action, ont contribue it faire 
antler et respecter le nom suisse en Egyp-
te. 

Nous continuerons de notre ntieux et 
nous demandons, simplement, en toute 
justice au signataire de la lettre repro-
duite plus haut, de nous aider dans une 
tciche singulierement ardue. 

Les colonises du Journal Suisse lui sont 
largement ouvertes, comma dies l'ont 
toujours ate, a ceux qui ont bien voulu 
nous prefer leur concours. F. 

Un voeu 
On ions ecrii : 
« :ioIlcInt 

jeintesn.

ari en rentrant de la derniere 
Assemblee de la Societe Suisse m'a dit 
q14 9 °r1 Y °Put/it mule des «ieunes» et de 
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A ce propos permettez-moi, d'emettre 
ott van. 

Ce sont les confidences d'une jeune 
Suissesse, installee depuis quelques mois, 
a Ale.candrie qui m'en ont donne ridge. 

Les relines gens et les jeunes fines suis-
sts tan! ne sont pas introduits au 
Cercle Suisse et n'ont pas he connais-
satt•e, wit tcaucoup de peine a partici-
pet a la de notre Colonie. 

Le pen de temps libre,—les jeunes filles 
en place ne sont guere libres que le di-
manche timidite,nne re-
serve bien naturelle, sont autant d'obsta-
des  qui risquent d'eloigner de notre 

suisse, de q jeunes » compatriotes.... 
fV'y a? raii-il pas lieu d'organiser, dolt 

 b?Is par mois, le premier et le tro:::i;!-. 
dintanche par exemple, des reunion a-
mtcales, reservees a la «jeunesse» de no-
tre Colonie, soit an Cercle, sou peut-etre 
dans le bel appartentent des Dames de 
l'Helvetia qui toujours prates a rendre 
service, ne manqueraient certainentent 
pas de donner une fois de plus, un temoi-
gnage de leur bonte. 

Ces Dames du Comite, a tour de role, 
accepteraient peut-etre manse, de bien 
vonietr aider au succes de ces reunions 
qui pourraient etre pleines de gaite, de 
stmplicite et d'intimite. 

Clue tasse de the gentinzent servie, de 
la musique, un pen de danse, beaucoup 
de conversations amicales , de bonne hu-
meur et de confiance, que faudrait-il de 
plus pour que les «jeunes» repondent 
I appel qui leur serait adresse et pow- que 
ces reunions  rendent de veritables services 
arc permettant aux jeunes filles et aux jeu-
ncs gens de notre Colonie de faire plus 
ample connaissance et de se retrouver 
darts une atmosphere suisse toute de 
joyeuse cordialite et de sympathie ? 

Urte lectrice. 



Avez - vous essaye les nouveaux produits SHELL ? 

SHELL CAR POLISH 
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La vie moderne 
offre des dangers multiples qui font 
de l'assurance une necessite absolue, 
reconnue d'une maniere generale. 

Ponrquoi resteriez-vous, vous et les vedres, plus 
longtemps exposes aux risques qui sans 

cesse vous guettent. Protegez-vous par des 

Assurances Accidents et Vie 
aupres de la 

WINTERTHOUR 
Societe Suisse 
	

Societe 
d'Assurance contre les 

	
d'Assurance sur la 

Accidents 	 Vie 
Agents Generaux pour l'Egypte : 

Reinhart & Co., Alexandrie, 7, Rue Adib 
Representant au Caire : 

Walter G. Maurer, 41, Rue Madabegh 	B. 
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P. 1999, Tel. 54424 
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JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

Une colonie suisse en Bessarabie 

Le «Bulletin Suisse» a deja consacre 
plusieurs articles a La Colonic suisse de 
Ghabag en Bessarabie. L'on snit que M. 
G. Jimod qui di•ige l'Ecole primaire suis-
se d'illexandrie a ate plusieurs annees 
durant, charge du soin de l'instruction 
des enfants suisses de Chabag et lei-me-
me a consacre dans le journal de notre 

un on deux articles consacres 
ses experiences dans ce milieu helvetique 
en Roumanie, que la crise mondiale affec-
te douloureusement ces temps-ci, comme 
en temoig,ne l'article suivant paru clans la 
« Gazette de Lausanne ». 

La colonie suisse de Cliabag est situee 
sur la rive droite du Dniester, a 10 
km. de son embouchure dans la mer 
Noire et a 6 km. de la vile d'Akker-
maim (Cetatea-Alba). 

Apres les guerres de Napoleon, un cer-
tain uombre d'habitants du canton de 
Vaud, au tours d'une assemblee tenue a 
Vevey, le 13 aunt 1820, deciderent de 
s'expatrier. A cet effet, ils envoyerent 
Ls-Vincent Tardent reconnaitre les ter-
res que la Russie leur offrait en Bessa-
rabie, par l'intermediaire de F.-C. de la 
Harpe, ancien precepteur d'Alexandre 
ler. II. s'agissait d'une region de 10.000 
hectares environ, s'etendant au bord du 
Dniestre, de la ville d'Akkermann a la 
Mer Noire, et destinee a une colonie tie 
cent-vingt families de vignerons. 

Ce chiffre n'ayant pu etre atteint, on 
leur enleva, en 1828, la partie sud de ce 
terrain ; c'est pourquoi Chabag n'a plus 
qu'une etendue de 4383 hectares. Le gou-
vernement abaissa de 120 a 60 le nom-
bre obligatoire de famines requis pour 
cette colonie, et l'obligea, en meme 
temps, d'accueillir des colons de lan-
gue allemande pour parfaire ce nouveau 
minimum. 

Mais revenous en arriere. Suivant le 
rapport que Tardent fit a ses concito-
yens en 1821, ce terrain etait bon pour 
la colonisation, a tous point de vue. Le 
premier convoi de colons arriva sur les 
lieux le 10 novembre 1882. Il etait com-
pose de L.-V. Tardent, d'Ormont-dessus, 
ayant avec lui sa femme et treize enfants, 
de Jacob-Samuel Chevalley, ne a Rivaz, 
avec sa femme et six enfants ; de Charles-
Auguste Grandjeau, de Buttes (Neucha-
tel) ; de Jean-Louis Guerry, ne a La 
Tour-de-Peilz ; de Henri Berger, d'A- 
venches, jeune pharmacien ; de Francois 
Noir, de Lausanne, age de 16 ans • de 
Georges Testuz, ne a Rivaz, et d'Henri 
Zwicky, ne Kerentz (Glaris). 

Jusqu'en 1831, 165 personnes emigre-
rent de Suisse pour se fixer a Chabag. 
Voici les noms des familles habitant en-
core noire colonie a l'heure actuelle 

1822 : Tardent Chevalley . Zwicky ; 
1823 : Meillaud ; 1826

' 
 Besson - or- 

nev - Michoud ; 1828 : Dogny - Laurent; 
1829 : ifachler - Jaton - Kiener - 1111e. vil-
le - Tapis-Thevenaz ; 1830 : Buxcel -
Gander - Logoz • 1831 : Descombaz ; 
1837 : Allwin - ;  - Jundt -
Mayer : 1838 : Hengstler ; 1839 : Sin-
gelsen - Wagner ; 1840 : Stohler ; 1843: 
Reichkimmer ; 1847 : Berthet - Margot - 
Coray ; 1861 : Winkelmann. 

Les conditions qui etaient faites aux 
nouveaux colons, par le gouvernement 
russe, etaient tres favorables. La liber-
te de conscience et de culte leur etait 
garantie. Pendant les dix premieres an-
nees, ils etaient exemptes de tout Im-
p& "et du service militaire. Il leur etait 
permis d'installer des fabriques et ate-
liers, de s'occuper de negoce et de ven-
dre leurs produits dans toutes les regions 
de l'Empire. Chaque nouveau colon re-
cevait du gouvernement un terrain d'u-
ne superficie de 65 hectares. Il devait 
preter serment de fidelite a l'empereur, 
ainsi qu'a la nouvelle commune. 

Malgre tous ces avantages, les pre-
miers temps furent penibles pour ces 
nouveaux Robinsons. Ils furent obliges 
de meare en kat quelques vicilles vi-
gnes turques true 1e gouvernement leer 
avait cedees, d'ensemencer leurs champs, 
tout en s'occupant de la construction de 
leurs modestes demeures, pour lesquel-
les it etait bien difficile de trouver les 
materiaux necessaires, surtout le bois. A 
cela, s'ajoutaient les luttes qu'ils eurent 
a soutenir contre les proprietaires des 
environs, les querelles intestines, une 
moralite qui se relachait petit a petit, 
ainsi que la maladie. L'enthousiasme des 
premiers jours avait subi de rudes attein-
tes. 

En 1829, une sorte sde peste, importee 
par les troupes revenant du front tare, 
fit beaucoup de victimes. 11 y eut un mo-
ment oil it ne restait que trois hommes 
valides pour soigner les malades et en-
terrer les morts, qu'aucun convoi n'ac-
compagnait au champ de repos, car cha-
que maison etait en deuil." 

Le prenlier pasteur qui vint se fixer a 
Chabag en 1843 fut un Vaudois, Fran-
cois-Louis Bugnion, a l'initiative duquel 
nous devons l'organisation de l'Eglise qui 
flit inaliguree en 1847, et de l'ecole. A-
pres Bngnion, recta sans pasteur 
jusqu'en 1892, date a laquelle M. Othe-
nin-Girard, de Neuchatel, vint occuper 
ce poste. Apres lui, nous efimes encore 
deux pasteurs : MM. Cousin, de Lau-
sanne (1904-1906) et M. Jung, de St-1- 
mier (1912-1920). 

PASTROUDIS 
Le seul coin de Paris en Egypte 

CUISINE FRAKAISE 
SERVICE FRAKAIS 

BAR AMERICAIN 

Par interim, lea instituteurs remplis-
saient les functions eclesiastiques. 

Comme it serait trop long d'exposer 
l'histoire de Chabag, bornons-nous a di-
re quelques mots de l'etat actuel de no-
tre colonie. Le village a la forme d'un 
carre assez regulier, d'une etendue de 
46 hectares, dont lc centre est occupe 
par l'eglise, l'ecole primaire, le pro-
gymnase et la mairie avec ses dependan-
ces. Quatre rues longitudinales partagent 
le village en qua tre tranches d'egale 
grandeur et trois rues transversales des-
cendent des vignes au bord du lac. 

La bone est presque inconnue ici, pais-
que le terrain est forme de sable. Les 
nutisons sont spacienses et bien amena-
gees. Les jardi ► s potagers, destines 
fournir .les legumes necessaires aux ha-
bitants, sout situes au bord du lac. Clia-
bag compte actuellement 750 habitants 
qui sont en majorite des vignerons. Le 
terrain occupe par les vignes se divise en 
trois categories: le sable jaune, gris et 
noir. La premiere categorie est la plus fer-
tile. Au dire des experts et de nombreux 
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strangers, le vin de Chabag est d'une qua-
lite superieure. 

Il etait tres renomme en Russie et en 
Pologne. et  it occupe actuellement une 
place tres honorable stn le marche rou-
main. Le froment, l'orge, l'avoine et le 
mais sont les principales cereales, culti-
vees dans notre contree. En fait, d'arbres 
fruitiers, nous tie possedons guere que 
l'abricotier et le courier; les autres espe-
ces demandent beaucoup de soins et ne vi-
vent pas longtemps dans notre terrain sa-
blonneux. La question de l'eau est run 
des points faibles de notre installation. 
Nous somtne obliges de puiser l'eau po-
table dans des puits dont la profondeur 
varie entre 5 et 30 metres, ce qui n'est 
pas ton jours agreable, surtout en hiver 

Et que diriez-vous ,vous qui etes habi-
tués au confort moderne, si vous etiez, 
eomme oblis de faire euire vos a-
liments et de chauffer vos appartements 
ant moyen de sarments, de paille, de ro-
seaux ou d'une espece de tourbe, en bou-
se de vache. Mais, « on s'y fait ». 

L'inchistrie meme .agricole, n'a jantais 
reussi a prendre pied d'une maniere defi-
nitive, dans notre village. On ne trouve 
pas d'auberge sur son territoire. Il n'en 
est pas moins le chef-lieu d'une sous-pre-
fecture et nous avons un medecin, tine 
pharmacie, un bureau de poste et telegra-
phe et une gare, une societe de consom-
Illation (cooperative), tine banque (cre-
dit mutuel) et deux juges de paix, mais 
aussi (helas) un bureau de perception 
d'impeas. 

Deux societes : ('Alliance francaise et 
le Verein allemand se sont formees pour 
procurer a la jeunesse des distractions et 
des lectures saines et instructives, pendant 
Phiver. A Pecole enfantine et a l'ecole 
primaire, l'enseignement se donne en 
francais, en allemand et en routnain. II y 
a aussi. chaque dimanche. un culte fran-
cais et un culte allemand a reglise. La 
periode la plus prospere de notre colonie 
s'etend de 1880 a 1914. Il etait reconnu 
que Chabag etait l'une des colonies les 
plus florissantes de la Russie. II y regnait 
une large aisance et les embarras d'argent 
y etaient inconnus. Tempora mutantur ! 
Ile.las la guerro et =Ps eonspiences, la 
crise mondiale et le gelee de 1929 qui mi-
na nos vignes, ont porte une rude attein-
te a cette fiere localite, representant, avec 
honneur, dans ces contrees, l'assiduite et 
l'endurance qui caracterisent le citoyen 
suisse. 

Nous ne voulons pas encore entonner 
le De Profundis, car. contre toute appa-
rence, nous esperons et croyons encore a 
la possibilite d'une resurrection de notre 
there et belle colonie, 'qui•faisait l'admi-
ration de tous ceux qui l'ont connue. 

G. GIROD. 
President de la Commission 

du Musee. 

A nos lecteurs 
Abonnez vos parents et vos arnis, LE 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE s'effor-
cant de donner un tableau aussi fidele que 
complet de la vie Suisse en Egypte et s'inte-
ressant a toutes les manifestations de nos 
compatriotes, ne saurait manquer d'être 
le bienvenu, chaque semaine. aupres de 
ceux qui ont vecu ou qui ont des amis qui 
vivent dans ce Pays. 

Une exposition de journaux 
pour enfants 

Nous lisons dans la Gazette de Lau-
sanne : 

L'exposition internationals de journaux 
et de revues pour enfants organisee re-
cemment a Prague Ear l'Ecole des hautes 
etudes pedagogiques, presentait no vif in-
teret. Cette initiative est toute a l'honneur 
de la jeune republique qui s'enthousiasme 
de toute Pardein de son patriotisme, pour 
la cause de "education. 

Le Comite des Ecoles du dimanche du 
canton de Vaud a estime utile que deux 
de ses meinbres •aillent etudier sur place 
la collection reunie a- Prague, pour en 
faire beneficier nos ecoles et en particu-
I ier Notre .Journal, publication illustree  

pour enfants qui, depuis six ails, a eon- 
quis un public de plus de 9000 lecteurs, 
dans notre Suisse romande. 

Les organisateurs de cette exposition a-
vaient Ivo Ares de 400 periodiques d'Eu-
rope et d'Ainerique. La grande majorite 
de ces journaux, edites par des maisons 
qui out des ressources considerables de 
cliches, out lapreoccupation de reveler a 
"enfant notre monde moderne, de lui pre-
senter les progres de la science, le triom-
plie de la technique. Que de pages con-
sacrees a la machine I Cette abondance 
doit etablir dans l'ame enfantine une reli- 
t/ion /  celle de la technique. Cette mysti- 
que, tres sensible en Allemagne, s'etale 
dans la "literature russe. Le triomphe du 
plan quitiquelm.ai .  y est proclame dans des 
multitudes de brochures. Les turbines, les 
dynamos, les barrages, les deux de de-
main. L'uoine: le temple de l'humanite 
ou l'homme adore l'acier qu'il a su fa-
ct:inner. 

Qui ne volt le danger de cette educa-
tion ?— L'homme s'adoraut lui-meme en 
face de ses propres conquetes. Les plus 
hautes valeurs\ morales tombent sous les 
coups de cet utilitarisme. 

C'est dans les pays scandinaves qu'il 
faut aller chercher le contre-poids spiri-
tuel a ce mysticisme ,trechniquet. La Nor-
vege, la Suede, le Danemark, la Finlande 
presentent de charmantes collections. La 
plupart de tears journaux sont artistique-
inent presentes; it s'en degage un par-
fum de poesie; on sent ces peoples pres 
de la nature, communiant avec elle, ins-
pires par une imagination qui a conserve 
ce dont admirable, le sons du mystere. 

Quelques collections de journaux ecrits 
par des enfants de Tchecoslovaquie et de 
Belgique etaient tres savoureux et pitto-
resqu.es. 

Mais la jeunesse est autre chose qu'une 
masse qu•

.
on veut instruire; c'est aussi 

une legion a embrigader. Il faut avoir la 
!('te dans le sable pour croire que tout est 
pour le mieux dans le meilleur des mon-
des et que le generation actuelle pent vi-
vre en paix sur des valeurs acquises. Dans 
les pays qui connaissent la revolution It 
l'etat endemique, on excite les jeunes, on 
les  appelle au combat. Ces demolisseurs 
sont outi11.6.-s; ils possedent toute la gam-
ine des moyens d'action; depuis les livres 
d'images pour les petits jusqu'aux bro-
chures pour les adolescents. 

Le moment present exige, dans noire 
pays, la vigilance et l'effort. Tout en re-
pondant aux interets des jeunes, le jour-
nal doit contribuer a les rendre plus hit-
mains. La &feline des valeurs spirituelles 
et morales doit etre sa raison d'être. 

Publicite et annonces dans les 
journaux 

Il y a quelques semaines se sont reu-
nis, a "hotel Astoria, a New-York, tons 
les representants americains de l'hotelle-
..;o pour examiner les possibilites de re-
medier  It la crise qui sevit dans cette 
branche et d'intensifier le mouvement des 
voyageurs. 

Chaque participant exposa le resultat 
de ses experiences et, pour finir, "assert-
blee Cut unanime It reconnaitre cru'aucu-
ne publicite.ne vaut celle de l'insertion 
rrannonces dans lcs journaux. 

Cette constatation est assez remarqua-
ble si 1'on songe qu'il s'agit ra de l'opi-
nion de ;ens qui — en bons Amerieains 
— ont essaye de tous les moyens de re-
cisme et de publicite. D'autres societes 
appartenant a diverses branches d'indus-
trie ont apporte les memes conclusions : 
les ones s'occupaient de machines elec. 
triques, d'autres de papier, d'autres de 
boites de conserves, d'autres de savons de 
lessive. Toutes ont declare : Rien ne 
vaut "insertion dans un journal. Et les 
dividendes qu'elles distribuent encore, 
malgre la durete des temps, le prouvent 
surabondamment. 

Dernierentent, le prince de Galles, de 
retour d'un long voyage de propagande 
en faveur des marehanclises anglaises, ra-
eontait ce qu'il avait observe, durant un 
banquet qui etait offert en son honneur 
a Londres. Il donnait les memes rensei-
gnements et citait nombre de maisons 
anglaises qui avaient abandonne toute au-
tre publicite que celle des journaux, et 
qui s'en trouvaient bien. En Allemagne 
on a, parait-il, fait les memes constata-
[ions. 

C'est le Bund qui nous raconte cela. 
Nous reproduisons ces informations, non 
pas que nous prechions pour notre pa-
roisse, mais parce qu'elles correspondent 
a la realite et qu'il faut toujours s'en 
-tenir it la lecon des faits lorsqu'ils sont 
controles et averes. 
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BUHLER FRERES 
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